
UNIVERSITE DE DAKAR

ECOLE INTER-ETATS DES SCIENCES ET MEDECINE VETERINAIRES

Œ. 1. S. M. V.)

ANNEE 1986

TOPOGRAPHIE GANGLIONNAIRE ET INSPECTION

DES CARCASSES DE DROMADAIRE

(CAMELUS DROMEDARIUS) AU NIGER

THESE

présentée et soutenue publiquement le 9 juillet 1986

devant la Faculté de Médecine et de Pharmacie de Dakar

pour obtenir le grade de DOCTEUR VETERINAIRE

(DIPLOME D'ETAT)

par

Mahamadou SALEY

né le 9 avril 1960 à MARADI (NIGER)

Président du Jury

Directeur de Thèse

Membres

Monsieur François DIENG,
Professeur à la Faculté de Médecine et de Pharmacie de Dakar

Monsieur Charles Kondi AGBA,
Professeur Agrégé à l'E.1.S.M.V. de Dakar

Monsieur Justin Ayayi A:K!AKPO,
Professeur Agrégé à l'E.1.S:M.V. de Dakar

Moussa Lamine SOW,
Professeur Agrégé à la Faculté de Médecine et de
Pharmacie de Dakar



ECOLE INTER-ETATS

DES SCIENCES ET MEDECINE

VETERINAIRES DE DAKAR

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~

LISTE DU PERSONNEL ENSEIGNANT POUR

L'ANNEE UNIVERSITAIRE 1985<"1986

-:::-=-=-=-:-=-

l ~ PERSONNEL A LEIN TEMPS

1. Anatomie-Histologie-Embryologie

Charles Kondi AGBA

Mme Marie-Rose ROMAND

Jean-Marie Vianney AKAYEZU

Mahamadou SALEY

2 . Chirurgie - Reproduction

Papa El Hassan DIOP

Franck ALLAIRE
Mohamadou Koundel DIAW

3 . Economie - Gestion

N.

Maître de Conférences

Assistante de Recherches

Assi stant

J'tioni teur

Naître-Assistant

Assistant

tlloniteur

1 ~~
J

Profe sseur

4 . Hygiène et Industrie des Denrées Alimentaires d'origine Animale

(HIDAOA)

Malang SEYDI Maître-Assistant
Serge LAPLANCHE Assistant
Blaise OUATTARA Moniteur



5 . Microbiologie - Immunologie _. Pathologie Infectieuse

Justin Ayayi AKAKPO Maître de Conférences

Pierre SARRADIN Assistant

Emmanuel KOUASSI Assistant

Pierre BORNAREL Assistant de Recherches

Mlle Rianatou BADA Monitrice

6. Parasitologie - Maladies Parasitaires - Zoologie

Louis Joseph

Jean

Ibrahima

Jean

PANGUI

BELOT

NIA!VIADIO

IKOLAKOUIVIOU

Maître-Assistant

Assistant

Moniteur
l\1oni teur

7. Pathologie Médicale .. Anatomie Pathologique & Clinique Ambulante

Théodore

Roger

Jacques

Mpé Augustin

ALOGNIlWUWA

PARENT

GODEFROID

DEMBELE

Maître-Assistant

Maître-Assistant

Assistant

Moniteur

8. Pharmacie - Toxicologie

François Adébayo

Georges Anicet

Bernard

ABIOLA

OUEDRAOGO

FAYE

Maître-Assistant

Moniteur +

Moni teur +

9. Physiologie - Thérapeutique - Pharmacodynamie

Alassane
Moussa

Hamidou

SERRE
ASSANE
BOLY

Professeur
Maître ..Assistant

Moniteur

10. Physique et Chimie Biologiques et Médicales

Germain Jérôme SAWADOGO Maître-Assistant
Georges Anicet OUEDRAOGO Moniteur
Bernard FAYE f'Ioni teur

+ Moniteurs communs aux deux départements.



~lo Zootechnie - Alimentation

Ahmadou Lamine

Kodjo Pierre

ND lAYE

ABASSA
Professeur

Chargé d'Enseignement

Certificat Préparatoire aux Etudes Vétérinaires (CPEV)

Laouli GARBA Moniteur

Biophysique

II - PERSONNEL VACATAIRE

René

Mme Jacqueline

Alain

Ivlme Sylvie

Bioclimatologie

Guy

NDOYE

PIQUET

LECOMTE

GASSA'MA

MAYNART

Professeur Faculté de

Médecine et de Pharmacie

UNIVERSITE DE DAKAR

Chargé d'Enseignement
Faculté de Médecine et

de Pharmacie

UNIVERSITE DE DAKAR

Maître-Assistant Faculté

de Médecine et de Pharmacie

UNIVERSITE DE DAKAR

Assistante de Faculté de

Médecine et de Pharmacie
UNIVERSITE DE DAKAR

Maître de Conférences

Faculté de Médecine et

de Pharmacie

UNIVERSITE DE DAKAR



JE VEVIE CE TRAVA!L A...



Au. NIG.::

rou~ l'atte~~ion t0u~~ p~~tieuli~~e

que VOUj po~tez a mcA ~tude~. Ce thavail

C:.D:C le n'Luit Li eA é VLO h; e,j -6 rtOti,r, ie el) qu. e

veLL!.., a'Je::: cOH~el'l.:ti-!l,

A me~ ami-6 Chalbou Voga, Ua~lihou ~madou. Seydou Ha~ouna,

Sani Moudy. Almou Yahouza. nlae~ ~ou~ leu~ di~e nu'avoln

de~ ami~ e 1 e6t bien rnai~ he!Jte~ enhemble e~t mieux.

1
• • • 1



Illia~~ou Maitankya et Famil/e

Au Vo~teu~ Ga~ba Abdou

el Je ma ~e~onnai~~arQe pou~ toute t'aide

;(o.v:t mo~{):h::, que. ri1atriJL{_e>.~/~e qu~ vou.~ rr/
1 avez

arpo~t~e du~ant mo~ ~~;ou~ ~ Vaha~

ct le ~a~a~t~~e impOAent ~e~re~t et admi~atio~

T,touvez i~i [1 C'.X)JJL'UJ-6-ZJVL de ma r~o!ïoVlde ~e(~oYi­

~~cri-6.6 an~ e

A MOVl.6ieUh 1~.6oU6oU Oubandaouaki et Famille

Vou~ m1 cI.vez COYl.6idé~é comme UVi :"c.:nb/te è. !JCULt

el1;tiè~e de \)oJ>~e 6amiL-fe, VoUce:j'1c:rr.iome". vo/:~e

humal1i6me et vatne ouve~tuhe ife~~~it .6e pa~6ent

de ~omrneVlta'{_~Œ

PUi.6.6 e J'.e Don Vieu re.~ifH'.t.t~e. i' 'JO;', cVl6a1'1L~ VOLulou,
Hadiz:1., J!,Œ!\,siho.,. Mou~.6a, Ib!L;J.. ;:auatou et Ha.mza

de 6aine. n1 ieux

A -toute.-6 Crj, ÛcuiîiLte,:> i'/.OU;" ,~OJtr,iOVl.,) Cc.~ ~ou.f1a;j~.6 !le~ve.rd-6

de voiJL lel lic.n~ d'amitié e.t d~ .6otida~it~ qui nou.6

uni.6.6ent ~on~inue~ a ~c lLen60fLcch c0aque jou~ d'avdntape

1
o 0 , /



f'
'-

A me.,t> C{uïïoJtad e.f., ci e P/LO 1':1 0 tiMIl )i ~i, ~/i. UlH~ cof.fa b°!taLl 0 n.

be.au~oup rlu~ 6!tan~h2

Au Vo~te.uJt Cou!to Abdoulaye ef r~~iile.

et ~ncouJta0eme.nt~ ~~~~ !~ !t~ali~atlon

cl e c. e t!utvaL~.

Au VOC.tC.Ui;, .Jc_en MaiLle. M~AYEï.r)i:

YotAe ~uJtlo~lt~ et JO ~ e~p~lt dfouvcJttuJte

a~~o~l~~ a vo~ quati~~A Ac;zntl6lque.~ 6~~o~~

de vou~ un e.n~e.lgn~~~ - ~llmaoe. du rJto6c~-

~ eu)'t i\GB!'.

!I Madame. !1:aJ1.le Roman" e.q ~e~oV!YU'~.{'&;)CVl~(' dc~ ~olJté.e.~

pa~~ ~e.~ e.n~ ;?.mble. daVl~ Ir;, ~af.f? J '\/L/jto!ogle.

1
CI)O 1



A Il ' " (1" l " Jo ~ ?'J 0
rI. IV' an -6 .{. e. u./L l' 'i a LL.6 -6 ct l/ /(,. (1 J'Jo L e.q ft c. Yi c.i u/1A::.{. -6 :c C (, e. .L· ec. a .J..- e. >

Qui Cl- mi.ô ,trwl -6011 tar~en.t da. l l/':' f'. jl.,_af...L6(J.J:.ioVL de. VlO-6

A Mon-6ie.ühSe.IH: Bad{uut et J5.!Lh("; ,l' ~:IialJe.p Fo.~!e."

Ba



fi 0S 1·41\ l TRES': f

_ i _ ~ _ : _ ~ _ i ._ ~ _

A Mon~ieu~ Cha4le~ Kandi AGDA

Qui nou~ Ct di~iOf ~~ ~Qtai~r dan~ l'~laGo~at;on

de ce thauail. En ~n~vcir!ant avec VOU6, nouA

VO

votke di~ponibieit~ con~;ante. voj~e 6aqe~le;

uo~ qualit~~ ~cientl~~Queh et vot~e ~ouci du

t~avdil toujcu~A bi~n 6a;~. Que cette. th~6e

,(~o~j te qage de. no,tiu2, ;L:~.CccI1Vlai6f.,anCe et cie.

no~ ~entiment6 le~ p~~A ~c~re.ctueux.

Malg4~ V06 multipie.l n~~urationh VOUf., avez

xccept~ de. 6Cti~e. ra~:;c d~ not~e ju~y de th~~c.

Hommage.~ ~e.~pe.ctueux,

A MOVi.6ieutL lvlou66a Lamine. SOl,j ;J;U) / 2./)/ eLi.~ a. la Fa.culté

de. Mê-dc.c.ine., C' e~t avec an ~é(~e :'!.~c!J..6i~ que. nouf., vouJ.,

comptoVl!.; pail..mi not~e. ju.~'.J. LeI, c.b:·,C,e.il~le. !!..1 ŒCCUC..U.'.

que. vou.) r?OU./.) av('.z ~e.6e.~v?i ;U~::iU/"(:'IC 6i bien e.n e.-6t,

vot~e. 60uc.i de c.ollabo~e.~ ave.~ t'~uthC.



»' e.»te.l1de.»t fe.uIL do 11»e.IL auc.ul1e a.Y»)JiLo6atlo» I7A..

lmplLo bat.<..o »,1,



1 NT R0 DUC TIN



" 1 .-

Le Niger est un pays tr~s vaste, dont la plus

d · . / l d/'gran e partle est constltuée par oos zones .esertlques et

semi-d8sertiques. Il est situé ûans la zone intertropicale

et enclav~ au coeur de l'Afrique. Le port le plus proche

est celui de Cotonou et se trouve ~ environ 1100 km de la

capitale qui est Niamey.

Malgré cette situation géographique difficile et

une s~cheresse cyclique l'élevage occupe une place importante

dans li~conomie nationale. Les hovins. les petits ruminants

et les volailles ont pendant longtemps attiré l'attention

des pouvoirs publics comme l'attestent les nombreux travaux

de recherches qui ont été r6alisfs notamment à la station

expérimentale de Toukounous. C'est alnSl que des résultats

t , . / / / "1/ l /1res lnteressants ont ete obtenu aans l Elevage et a se eC-

tion de la ch~vre rousse de Mararli et dans l'extériorisation

des aptitudes laitières du zébu azawack.

Malheureusement le dromadaire fait figure de pare~t

pauvre dans tous ces efforts d'amélioration de l'élevare au

Niger j alors que les effectifs de cette espèce vont grandis­

sant et que les utilisations en sont nombreuses.

La documentation disDonible sur cet animal est tr~B...

limitée dans le monde en général et au Niger en particulier.

Selon MUKASSA f1UG1~RVJl\ (7.0) les travaux de recherc.:.

intégrée dans les systèmes de production demeurent rares et

les études r~alisées concernent :

- l'origine) distribution et classification des r~ces

car'1elines

- l'anatomie de l'appareil reproductif

'comportement sexue] et performance en mati~re dp

reproduction

... 1
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- l'anatomie de l'aDparGil digestif

besoins en eau et 0n fourrage : métabolisme hy­

drique

- l'identification des maladies principales

Le rôle du dromadaire dans le monde est en voie

d'évolution. Certains services traditionnellement assurés

par cet animal tels que le transport sont de moins en moins

utilisés.

LEUPOLD (1968) affirm2 qu1il ne voit pas diavenir

pour le dromadaire en dehors d~ celui de boucherie. C'est

aUSSl ce que: constatent WILLIA!'1S01.] et PAYNE (1978) qui ont

écrit qu'au Kenya, Ethiopie Somalie et Soudan, pays qui en'

semble comptent .3 peu près la moitié de la population Car'c'

line de llAfrique, un nombre important de dromadaires étaient

spécialement 61ev~s pour l'abattage. Au Niger la viande de

dromadaire est appréciée et consommee de plus en plus avec

toutefois des lacunes graves dans le traitement et l'inspec

tion des carcasses, qui peuvent nuire à la santé des consom

mateurs avec la multiplication des abattages.

C'est pourquoi nous avons entrepris cette étude de la topogra­

phie ganglionnaire chez le dromadaire. Cette étude entre

dans le cadre des recherches effectuées sur le syst~mc IY~Dha­

tique de dromadaire dans le d~part~ment j'Anatomie, Histolo~ie

et Embryologie de l'Ecole Inter-Etats des Sciences et M6decine

Vétérinaires de Dakar.

En effet comme pour les autres carcasses traitées

aux abattoirs~ l'inspectio~ d'une carcasse de dromadaire doit

comporter comme temps fondamental la recherche et l'incision

des ganglions lymphatiques. En 116tat actuel des connaissances

sur cette espèce, la topographie des noeuds lymphatiques a

peu retenu l'attention des chercheurs et est inconnue des

vétérinaires inspecteurs des abattoirs.

. , ./
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La préscntc étude doit nous r(,~r?"cttr'e de combler cett c la'

cune, et) en apportant notre contribution a une meilleure

connaiss~mc(:: de l'anatomie du clronlz1dairc, d'améliorf::r le

traitement d ES carcasses et donc ;Jc protéR;er la santé pu"

blique.

Notre travail compr endra trois T)art ies

.- L, première parti", présentera d~.:; mèlnièrc SOrnmdÜ"2

l'élevage du dromadaire au iliger

J ct ..... .
.. ie: eux H2me }:ël.rt le S ('l'El consacrée ~ l'étude du

systèmE:: lymphiüiquc du dromadaire

- la troisième partie tr;:'.it era de l'exploration

du systèJTle lymphatique en inspection des viandes"

•• 0 /
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CHAPITRE PREfUER
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~ARACTERISTIQlJt_~.? GEOPHYSIQUES DU NIGER

Le Niger est un pays enclavé au Coeur de 1\Afriau0.

Il est caractérisé pa.r une gra.nde superficie dont la maj eure

partie est aride et seni-aride avec des hautes temr~ratur~sc

une rareTC des points d'eau~ un n pluviométrie faible, une cou­

verture v~gêtale des plus pr~caires autant de conditions qui

semblent constituer l ' habitat na-turcl du dromadaire.

1.1. Situation - dimension - superficie

C 1 est un vaste territoire qui couvre une superficie

de 1.267.000 kn 2 . Le Niger est situ~ dans l'hémisph~re Nord

entre 12° ct 23°33 de latitude Nord ct entre 0° et 16° de

longitude Est. Les pays qui le limitent sont au nombre de 7

Algérie au NorcJ -Ouest, la Libye au 'Jord, le Tchad .1 1 1 Est"

au Sud le Nigéria et le Bénin ct enfin à l'Ouest par le Burki­

na Faso et le Mali.

Il mesure 2000 km d'Est en Ouest et 1300 km du Nord au Sud.

1.2. Relief

Le l'Siger est un immense pays plat dominé au centre

par le massif de l'Air et les hauts plateaux du Nord-Est (pla­

teau de Djado) (Carte nO 1)

1.3. Climat

Le Niger est situé dans la Z()fîC intertropicale et sur 1-,

plan climatique, il se place dans 10 domaine sahélien] un

domaine de transition entre la zon~ soudanienne (tropicale hu­

mide) et la zone saharienne (sub-tropicale aride) (Carte nO 2) .

. . . /
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L 4, Végf~tation

En fonction de la pluviOilé:tric on peut distinguer'

4 zones

zone saharienne désertique qui reçoit mOlns de

150 mm de pluies par éln (~t s'étend au Nord du

16° parallèle

zone Nord-Sah~liLnno 00 se concentrent l~s 61c'

vcurs comprisE::, ,}ntrt~ les isohyetes 150 ct 3~)O mm

avec une flore constitu~e de graminées sauvapcs

et de rares arbustes ~pineux.

- zone Sud-sahélienne o~ se trouvent les agricul­

teurs située entre les isohyetes 350 et 650 mm,

La flore est constituée d'arbres et d'arbustes

formant une brousse tigrée monotone.

- zone Nord-soudanicnnc. Elle ne concerne que llcx­

tr~me sud du pays avec des pr~cipitations sup(­

rieures ~ 650 mm. ('est la zone ~ végétation abon­

dante

Le réseau hydrographique se réduit ~ deux bassins :

celui du fleuve Niger avec ses affluents et celui du lac Tchad

avec la Komadougou Yobé. <CartR n- 1).

1. 6 0 _L_e_s_r_é-,,-g,-i_o_n_s_d_'_é__l_e_v_aC,-2

Les isohyetes définis précédemment permettent de

diviser le Niger en trois grandes zones.

o •• /
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Elle va de l'isohyei~; 1~;() aux isohyetes 2S0 350 JIlIn,

Elle comprend ùeux sous-zones ~

1 sous-zone ~ paTurcigc ~'hivcrnagc

sous-zone ~ pâtura~0S germanents ~ui est IJ zonL

cl 1 élevage par exc,:'lli,'ncc. De nombreuses études

ont &tC réalisées J~ns cette zone dans le cadre

de la modernisation de l'élEvage.

1.6.2. La zone centrale ou intcrm6diairc

Elle est comprise orrtre les isohyetes 350 et 450mn.

Les pâturarcs qui sont abondanTS pendant l'hivernage sont

utilisables durant toute l' ann;",~.

E11 e est s i t u{e en;: ::: s 0 t~ scie l' i s 0 h Yetc 4 50 mn .

L'importance des cultures agricoles dans cette zone pose de

sérieux probl~mes ~ l'élevage.On ~ssiste des fois' Jes

conflits entre éleveurs et agricult~urs.

CHAPITRE DEUYIEME LI:S f"lODES D\ CrXVAGE

Il existe de nombreux modes d'exploitation des

animaux domestiques, mais aussi des relations étroites entre

les formes diéleva~e et les milieux dans lesquels on les

trouve. En fonction de ces considErations se sont développés

trois principaux modes d'éleva~c nomadisme, transhumance

et l'éleva~c sCdentaire.

. .. /
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Les typ8S dominants che z le dromadaire sont l'cpr~"

sentés par le nomadisme et la tr;2rH~humance ; l '''Sleva.c:e s(,1cn··

taire nc concerne qu'une faibll partie des effectifs d2ns la

zone ~ vocation agricole.

NomadisJm~

~~ sc dffinit comme ~;2xploitation d'un esp2cc ~0)~

ressources pr6caircs variables 2t dispersées dans des zones

compléme~taircs. Le nomadisme i~çliqu~ la mobilité totale

d'un groupe humain gr<Sce à un hùhitat transportable ou suffi·

samment ~oommai:re pour être- rcconstt'ui t à chaque dénlaccmcnt,

Au début de l' hivern.:lgc (Juin) les nomades ,;morccnt

un mouvement vers le sud, à la -;c·.:chcrche des pluics) c1c.s Tn2rCS

et de l'herbe nouvelle.

Au mois d'AoOt ils sC' replient vers leurs aires de

nomadisatiol[ cle saison sèche situ ées plus au Nord, avant l! (4rri·­

vée des éleveurs transhumants venant du Sud.

2.2. Transhumance

C 1 cst un ensemble de mouvements saisonniers, ri •.,
1...- •• \...•

rythme pc~nduL.î.ire et de carclctè'r,.. cyc l ique) inté~:ressant V.L

totalité de la masse pastorale c:cst ~ dire les pasteurs ct

leurs animaux (~t qui s' effcctur.:nt ô l' int6rieur des pfitura,c_:cs

coutumiers.

Elle est pr~ti~uéc au Niger per les Touareg.

Les premi~r~G pluiES annoncent le d(part en transhumance (entre

le 1er et J, 30 juillet). Les U_E:';VLUrS convergent vers le

Nord, en dir2ction des terres et des eaux sal~es des régions

pr~-saharienncs en vue de 13 cure- s~lCc.

1... /
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La cure salée permet aux animaux de corriger leur

déficit en éléments minéraux accumulés durant la saison sèche

mais aussi un engraissement rapide grâce ~ l'abondance et à

la qualité du pâturdge de ces régions.

Le retour vers le sud a lieu vers fin septembre au

courant du mois d'octobre et dure deux mOlS. Les mares de

faible importance ont déjà disp~ru, ce qui entraîne des étapes

plus longues.

Les troupeaux vont s l installer dans les champs des

agriculteurs édifiant ainsi les résidus de récolte et durant

6 mois les dromadaires vont fumer les champs. Les éleveurs

reçoivent en échange du milou de l'argent. C'est là un bon

exemple de l'intégration agriculture··élevage.

Vers la fin de la saison sèche les animaux sont

ramenés un peu plus au Nord où ils vont édifier les pâturages

mis en réserve à cet effet pendant une durée d'environ 2 mois.

2.3. L'élevage sédentaire

Il est entre les mains des paysans agriculteurs

qui en général possèdent un seul animal.

Pendant la salson des pluies, l'animal entravé est

mis au pâturage toute la journée dans les espaces en jachèrp"

situés autour du champ de son maître. Le soir il est ramené

au village.

Pendant la saison sèche l'animal est nourri par des résidus

de récoltes. Il est à noter que le paysan conserve du fourrage

sous forme de fanes de niébé ou d 1 arachide pour compléter la

ration des animaux durant la saison sèche.

. .. /



CHAPITRE TROISIEME
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ZONES D'HABITATS DU DROMADAIRE

Le dromadaire se rencontre partout dans le pays 9

même dans les zones à climat soudanien et sahélo-soudanien

malS c'est surtout le domaine sub-saharien et saharien qUl

en constituent la zone d'élevage par excellence. Carte nO 3

Le tableau nO 1 nous donne une estimation des effec­

tifs du cheptel au Niger.

La sécheresse de 1973-1974 qui a frappé tout le pays

a entrainé une diminution des effectifs. A partir de 1975-1976

l'Etat a mis en place un programme de reconstitution de che

tel et nous remarquons par rapport aux chiffres de 1972 l~

cheptel camelin a été reconstitué en 1978.

Cependant la sécheresse de 1984 qui a occasionné l'opération

"destockage" préconlsee par les autorités affectera de manière

significative les effectifs. En effet l'opération "destockage"

consiste à une diminution des effectifs par les exportations

ou par des abattages afind'éviter une surcharge des pâturages

déficitaires.
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Tableau nO 1

- 11 -

Evolution des effectifs du bétail de 1965­

1983 (effectifs en milliers de tête)

/

Année Bovins Ovins Caprins! Equins Asins! Came lins )
)

--------+-----------~-----------~----------~----------+-----------~----------)

1965 ! 4 10 0 ! 2 6 30 ! 6 OOO! 16 0 ! 315 ! 3GO)

1966 4200 2660 6125 160 315 360 ~
1967 4 320 2 720 6 275 360 )

1968 4 450 2 800 6 430 170 360 360 ~
1969 4 130 2 770 6 200 190 335 330)

1970 4 000 2 700 6 000 200 370 345 ~
1971 4 100 2 765 2 765 200 370 345)

1972 4 200 2 850 6 300 200 370 345 ~
1973 2 200 1 800 4 300 176 312 285)

1974 2 420 2 200 4 918 200 353 235 ~
1975 2 630 2 230 5 395 212 364 253)

1976 2 800 2 436 5 946 230 392 287 ~
1977 2 969 2 640 6 540 256 445 367)

1978 3 120 2 740 6 700 261 454 375 ~
1979 3 257 2 860 6 871 265 463 383)

1980 3 357 2 979 7 043 270 473 391 ~
/

1981 3 419 3 188 7 118 283 483 399)
)

1982 3 472 3 315 7 250 279 485 407)

1983 3 524 3 448 7 478 283 492 415)
),

Source (2)

NB. Pour les volailles en 1983 11.900.000 têtes.



CHAPITRE QUATRIEME

- 12 -

USAGE DU DROMADAIRE AU NIGER

4.1. Usage dans la traction

L'utilisation du dromadaire, pour le trait est

encore peu importante au Niger~ du fait de la faible utilisa­

tion de l'énergie animale en agriculture. Toutefois les no,·

mades le sollicitent pour l'exhaure de l'eau sur des puits

très profonds en vue de l'abreuvement des animaux ou même

de l'arrosage des jardins surtout dans l'Aïr.

Pourtant en 1980 les anlmaux fournissent encore

9 fois plus d'énergie à l'agriculture que les tracteurs {Goe

cité par ALOU (1). On peut aussi l'utiliser dans la traction

des charettes; le labour le transport de l'eau et même dans

les transformations des matières premières dans les unités

de broyage de la canne à sucre et dans les huileries (Mathùru

cité par MUKASA (20).

4.2. Usage dans le transport

Le chameau a facilité l'existence des populations

des déserts du Nord de l'Afrique et de l'Asie Occident2le.

Il 2 largement contribué à l'évolution de ces régions. Autre­

fois c'est à dos de chameau que se transportaient les

marchandises entre les rives de la Méditerranée, le Proche

Orient et l'Inde (13).

De nos jours, on remarque que le recours à des

méthodes modernes pour le transport des marchandises a consi­

dérablement restreint le rôle traditionnel joué par le droma­

daire.

Cependant il est encore sollicité pour le transport

... /
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et on distingue trois sortes de trafics.

~ le trafic local pratiqué dans les zones agricoles

et qui concerne le transport des récoltes des champs vers les

villages.

-.. trafic inte r-ré gional transport de sel gemme"

cultures de rentes (arachides, coton, oignon) vers les mar­

chés locaux et les grands axes routiers où les dromadaires

sont relayés par les camions.

transport de bois vers Niamey où on peut voir les

dromadaires en file indienne sur le pont Kennedy notamment.

Il faut souligner le fait que l'essentiel du transport de

bois se fait par les cnmions. Ce rôle de transport ne tombera

pas en désuétude dans un avenir prévisible. Avec l'épuisement

des réserves de pétrole, il continuera à être utilisé (20).

4.3. Usage pour la consommation

C'est de loin l'usage le plus important du droma·­

daire au Niger et dans le monde en général. Avec le déficit

en protéines des peuples d'Asie et d'Afrique qui s'accroît

chaque jour 3 cet animal offre de larges perspectives dans

la couverture des besoins en protéines par son lait et sa

viande.

4.3.1. Production laitière

Les mamelles de la chamelle ressemblent par leur

forme et leur position à celles de la jument, par leur

... /
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nombre à celles de la vache donc composées de 4 quartiers.

Les quartiers antérieurs sont plus développés. Les unes et

les autres sont pourvues de petites tétines percées de trois

canaux galactophores (17).

4.3.1.2. Le lait

En ce qui concerne le lait, les rapports disponibles

semblent indiquer que les chamelles sont potentiellement plus

performantes que plusieurs autres races de bovins Zébu en

matière de production laitière. Ce lait est consommé dans

de nombreuses parties du monde en particulier par les nomades.

Il est toutefois difficile de faire une estimation des pro­

ductions réelles du lait dans les conditions pastorales (20).

En général, la quantité de lait fournie par lacta­

tion varie en fonction de l'espèce~ de la race, de la région,

de lrindividu~ des conjitions dialimentation et de gestion,

du stade de la lactation, du type de travail effectué et de

la fréquence de la traite (Klintegerg, 1977 cité par MUKASA

(20). Le tableau nO 2 nous donne les caractéristiques du po­

tentiel de production laitière de la chamelle.

.. , /
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Tableau nO 2,Caractéristiques du pot~nticl dG production

laitièr'2 de la chamelle

2 500

1 350

3 000

1 700

1 022--1

1 825··2

2 847

1 616

2 722

1 897

2 722-3

1 134··1

1 200-- 2

1 800

945··2

)
)

700··3 600 )
)
)
)
)
)
)
)

Co6r;)
c' ~)

19C)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)

629)

58 El ~
)

500~
)

)
)

160)
)
)---- ---_.. -

9 - 18

9 - 18 2

9 - 18

18

19

12

12

12

12

16 -.- 18

9

11 - 16

10 - 12

12

9 - 18

lactation

(mois)

._-_._---_._---
)

Durfe de la !Quantit6 pro-)

!duite par lac~
!tation (1) )

.- T.... _." ... - - •. - - - - - - ï - - - - - .... '.'- ....." ~)
o • )

9

9

2,2-- 21

3,5 - 4

7 ,8

4 ,55

9

5,6

5 - la

journaliè··

Production

9,1 ­

3,6

,10

SahFlra

Désert

Kenya

Indéterminé

Erythrée

Ethiopie

(pâturages
sués)

1
Pakistan (bonnc3 éllimen-'

tation) !

(

( Lieu ou état nutrition-

~ nel

( re (1)
(- --- -- - .. _.- --- - -_.., - .... -- -- _.. -- -- -- -_ .•... - _..

r
(
( Animal en bon état
(
(
(

~ Pakistan (alimentation
( médiocre)

~ Bonne alimentation

(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(
(

( Kenya
(

( Bonne alimentation

~ Alimentation médiocre

( Chamelle Touareg

~ Soudan

( Somalie
(
( Afrique de l'Est

(
(---

Sources (20)

... /
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4.3.2. Production de viande

4.3.2.1. Viandes de dromadaire

LEUPOLD (1968), FISCHER (1975) et KNOESS (1977)

affirment tous que la viande du jeune chameau est comparable

à celle du boeuf tant au plan du goût que de la texture.

D'après LEUPOLD la viande du chameau est plus sapide et plus

dure que la viande du boeuf, de couleur variable (rouge fram-­

boise-rouge brun) et recouverte d'une graisse blanche. Les

€leveurs répugnent à vendre leurs chamelons, par conséquent

les animaux écoulés sur le marché sont plus vieux et cela ex­

plique la faiblesse de la demande dans certains pays.

Au Niger les ménagères n\apprécient pas cette viande

à cause sans doute de certaines considérations empiriques qui

accusent les viandes de dromadaire d'être à l'origine d 1 un

retard dans l'accouchement, dit-on? une femme enceinte qui

consommerait du dromadaire verrai-l; en effet sa grossesse pro­

longée à 12 mois. Alors les bouchers conscients de ces faits,

se livrent à des fraudes non seulement en mélangeant ces

viandes avec celles des bovins~ mais aussi en enlevant c~~­

taines caractéristiques comme la graisse. En outre le fait

que viandes de dromadaire et de bovin aient le même prix de

vente à savoir 450 f (CFA) en 1985 (jusqu'en Septembre) peut

favoriser cette fraude,car à poids vif égal, le dromadaire

devait coûter moins cher que le bovin.

En dehors de ces quelques ménagères la viande du

dromadaire est cependant appréciée par toute la population .

. . ./
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4.3.2.2. tJ29~ .. 9.i~p~!!~g~_2~_9r'2!!:l~g9~r'~_~
1~~99!!2t~~fr'~g2r'~f~g~~_g~_~~?~~y

4.3.2.2.1. Provenance

Les dromadaires proviennent du marché à bestiaux

de Niamez ou "Lazaret" qui est situé à environ 12 km de l'abat­

toir. Il n'y a pas de stabulation (repos et lou diète hydrique

sauf pour les animaux excédentaires ou retardataires.

4.3.2.2.2. Contention

Liani~al est maintenu en décubitus sterna-abdominal

avec les membres antérieurs fléchis au niveau du genou et

entravés.

4.3.2.2.3. Etourdissement

Il se fait généralement de manière traumatique au

moyen d'un fendoir.On donne un coup sec sur le crâne. Cepen­

dant pour certains animaux trop gras, on utilise le pistolet

à cheville percutante destiné aux bovins.

Elle est réalisée immédiatement après l'étourdisse­

ment par section des vaisseaux à la base du Cou. Ensuite la

tête et le cou sont séparés totalement de la carcasse et

traités à part.

Il se fait soit sur la chaine des bovins, soit à

o • 0 1
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même le sol dans la cour de liabattoir.

Il faut noter que l'abattoir frigorifique de Niamey

ne dispose que d'une seule chaîne d'abattage; et la priorité

est accordée aux bovins, les dromadaires viennent en seconde

position~ suivis en dernière position des Equins. Les abat­

tages se font la nuit et débutent à partir de 22 h jusquià

6 h du matin.

Le choix de l'habillage au sol selon les responsables répond

au souci d'accélérer le travail de préparation des viandes,

En effet pendant la période de 1 p ics" on se retrouve parfois

avec plus de 1BO bovins voire 200 et 150 dromadaires à abat~

tre pour une même nuit.

- Habillage sur la chaine des bovins

L'habillage ou "dressing" peut se définir comme

étant l'ensemble des opérations qui permettent d'enlever la

peau, les viscères afin d'obtenir la carcasse.

Il se fait en position suspendue, les carcasses

passant à différents postes de :

- prédépouille

- dépouille proprement dite (il n'y a pas d'arrache

de la peau, tout le travail se fait manuellement)

- éviscération

- fente qui permet d'avoir deux demi-carcasses,

- Habillage au sol

Il se fait dans la cour de l'abattoir et l'animal

reste toujours dans la position de décubitus sterno-abdominal

. , , /
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On commence tout d1abord pdr couper un lambeau de

peau de 3 - 4 cm de largeur, qui va de la plaie de saignée

~ la queue en r~gion dorsale. Puis on fait la d~pouille au

niveau des flancs, du thorax (parois lat§rales) et des membres.

Eviscération

Elle est r~alis~e au niveau du flanc (~auche le

plus souvent) et concerne les viscères abdominaux. Ensuite

la carcasse est divisée en 2 portions : une portion antérieure

avec les deux quartiers de devant et une portion postérieure

représentée par les quartiers de derrière. La division a

lieu en arrière des côtes entre les deux dernières vertèbres

thoraciques.

C'est après cette division qu'on procède ~ la d&pouille de

la région ventrale.

La callosit~ sternale est §pluch~e de même que les autres cal

losités acquises.

La première portion seru sectionnée en 2 quartiers

de devant après incision du diaphragme pour enlever les vis­

cères thoraciques.

Le train postérieur fixé à deux crechets est séparé en deux

quartiers de derrière.

Au total la préparation du dromadaire à même le sol aboutit

à l'obtention de 4 quartiers.

4.3.2.2.6. lnspection vétérinaire

Quel que soit le mode de préparation, l'inspection

des demi-carcasses ou des quartiers se limite tout simplem~._~

à l'incision des muscles de llépaule pour la recherche des

cysticerques 0
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Quant aux viscères lorsque l'habillage se fait à la chaine

des bovins) le foie) les poumons~ coeur sont inspectés) en re~

vanche lorsque le travail se fait au sol c 8S organes échappent

à l'inspection.

La tête et le cou bien que commercialisés au rrême titre que

ceux des bovins ne font pas 11 0 bjet d'une inspection.

1:.=:.2.2.7. PesC:e

La pesée est aérienne. La taxe d'abattage s'élève ~

20 F (CFA) par kilogramme et le transport revient à 100 F la

carcasse,

Tableau, 3·: Evolution des abattages de dromadaire à li abat­

toir frigorifique de Niamey de 1970-1985

1974

1975

1976

1977

1978

1979

1980

1981

1982

1983

1984

1985

fi 698

2 056

2 182

1 488

1 0 1~)

906

1 627

2 087

2 289

3 489

2 998

3 250

S 944

133 Shl

225 855

361 712

361 712

368 570

239 903

161 789

154 226

264 0:10

343 743

381 619

528 025

lt 71 553

490 856

776 693

)
)
)
)
)
)
)
)
)
)

)

)
)
)
)
)
)
)
),---

Source (3) Direction de llabattoir friforifique de Niamey

... /
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Ce tableau montre que la consommation de viandes

de dromadaire devient de plus en plus importante et, ciest

surtout pendant la période où sévit la sécheresse qulon note

une augmentation significative des abattages.

Les exportations des viandes fraiches sont assurées

par une seule société (SONERAN société Nigérienne d'exploi­

tation des ressources animales) 0 Elles ont été suspendues en

1977, reprises en 1983 et concernent les carcasses de bovins

en direction du Nigéria.

L'exportation des carcasses de dromadaire niest

pas encore au point quand bien même trois pays voisins Libyc,

Algérie? Nigél'ia importent dos animaux sur pied Cl).

Au terme de cette présentation générale de l'élevag2

et des abattages de dromadaire, il res~ort que le potentiel

productif de cet animal est tr~s important. Au Niger, il est

surtout utilisé rOUI' sa viande gui e~ot consommé e JB.r la pr·,,- q1J'~

totalité de la population. Cependant malgré des tonnages de

plus en plus importants, l;~.ncision ganglionnnaire niest pas

réalisée ~ liabattoir frigorifique de Niamey. En effet pour

inciser un ganglion lymphatique cela suppose la connaissance

de sa situation anatomique.

. .. /
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DEUX 1 EME PAR T 1 E

LE SYSTE"E LYfPHATIQUE DU DROMADAIRE



CHAPITRE PREHIER
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MATERIEL ET METHODES

1.1. Matériel animal

Deux s~ries d'animaux ont 6t6 utilis6s dans la r6a­

lisation de cette étude. C'est ainsi que cinq dromadaires

dont trois mSles et 2 femelles ont été disséqués dans le

département d'Anatomie-Histologie ct Embryologie. Ces animaux

acquis par le département pour son programme de recherche"

ont fait l'objet d'injections multiples pour mettre en évidence

les voies lymj::hatiques, et la dissection a été totale et sys­

tématique sur chaque animal.

D'autres carcasses, les plus nombreuses une centaine (100)

ont pu être examinées à l'abattoir frigorifique de Niamey.

Il s'agit de carcasses enti~res, de demi-carcasses ou même

des quartiers sur lesquels l'inspection, les mensurations et

les prél~vellients de ganglions lymphatiques ont été effectués.

A cela il faut ajouter les observations de ganglions jeunes

sur un chamelan d'un jour, récupéré apr~s naissance sur un

bateau en partance pour le M~roc.

1.2. Méthodes d'étude

Les mpthodes varient en fonction des résultats re·

cherchés topographie ganglionnaire, territoire de drainage)

connexions ct voies d'acc~s des groupes ganglionnaires en vue

de l'ins~ction des viandes et enfin la mise en évidence des

gros vaisseaux lymphatiques et des troncs collecteurs.

Elle débute par la contention de l'animal qui est

mlS en décubitus sterno-abdominal avec les membres antérieurs

entravés. La cavité buccale est fermée au maximum au moyen

d'un noeud réalisé à l'aide l]'unc cordelette. L'animal est

... 1



ensuite ancsth€si~ A l lide du ROMPUN qUl est une solution

à 2 p. 100 injectablc.

Le ROMPUN (ND) est un sédatif, anùlg6siquc j anesth~sique et

myorelaxant pour les ruminants) 6quins~ chiens et chats.

Il r~pond à la formule suivante (21)

solution à 2 p. 100

- chlorhydrate de xylazine

- méthylparabenzoùte

2 j 332 g

Ojl00 g

- eau ppi 100,4 g

lyophylisat

chlorhydrate de xylazine 583 mg

Pour la mise en évidence des territoires de drai­

nage j nous avons proc~dé ~ des injections de produits colo­

rants p2nétrants j sur l'animal vivant. Cette méthode a d8jà

été exp&rimentée dans le département d'Anatomie-Histolo~ie~

Embryologie lors d'une thèse sur le système lymphatique du

Zébu.

Le produit utilisC est le colori'Ln-t: universe l Pant int (bleu J

jaune, vert) noir, orange) et répond à la formule suivante :

~ colorant universel pantint 5 ml

- sérum physiologique ou glucosé 45 ml

. , . /
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Plusieurs injections ont €t& r6alis&es sur les plans sup~r­

ficiels et profonds des diverses régions anatomiques) dans

les viscères thoraciques abdominaux ou ~elviens, ou au niveau

de la portion copulatrice (voir planches d'injections 1 ct 2).

En ce qui concerne les viscères abdominaux une laparatomic

a été pratiquée, après anesth6sic et couchage de l'animal

sur une table. Il faut ensuite observer une heure de temps

après la dernière injection, afin de permettre au produit de

bien diffuser pour sacrifier lianimal selon la technique de

BOURDELLE) BRESSOU et FLORENTIN (6)

Après abattage et fixation du sujet sur la table de

sacrification, il est saigné p3r l'artère carotide commune

(Arteria carotidis communis) et la veine jugulaire (Vena

jugularis). Ensuite l'animal reçoit par voie carotidienne

une injection à la fois réplétive et conservatrice du mélanze

suivant :

- eau

- formol

- platre à modeler

- colorant bleu en quantité suffisante pour une

bonne coloration

Le bleu d'azur utilisé dans la formule préconisée par

BOURDELLE, BRESSOU et FLORE~ITIN a été remplacé par le colorant

universel Pantint !Ide la Seigneurie Afrique de Dakar de

teinte bleue. On procède ensuite à la dissection régioné~le

pour l'étude de la topographie ganGlionnaire et la recherche

des colonrants au niveau des ganglions lymphatiques, avec

par intermittence, mise en réfrigération des carcasses d3ns

les chambres froides du département.
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Pour l'~tude des connexions gan[lionnaires et

troncs lymphatiques, nous avons inject6 le colorant directe­

ment dans les ganglions. Cela nous 3 permis de suivre le che­

minement des vaisseaux eff~rents.

Le colorant utilisé est le mê!J1e que pour l'étude des -terri­

toires de drainage.

Ces mensurations ont surtout ét~ r~alisées à l'abat­

toir frigorifique de Niamey. Pour ~viter de dépr~cier l~ qua­

lité commerciale de la carcasse nous avons pris les dimen­

sions de 5 groupes ganglionnaires représentés par les noeuds

lymphatiques, parotidien. mandibulaire, prescapulaire, cervi­

cal superficiel ventral et inguinal superficiel.

Pour chaque série de mensurations~ des tableaux de fréquences

des distributions et les histogrammes correspondants ont été

r~alis~s (voir Annexe).

de la carcasse::

Les VOles d'acc~s aux ~roupes ganglionnaires ont

ét~ ~tudiées au laboratoire d'Anatomie en vue de l'inspection

sanitaire des carcasses. Pour cela le 4ème sujet étudié) a

ét~ fendu en deux afin d'obtenir ûe::ux demi-carcasses pour

l'inspection des faces interne et externe.

Avant d'exposer la morphologie, la situation; les

rapports, les territoires de drainage, les groupes ganglion­

naires et les connexions des noeuds lymphatiques tels qu'ils

... 1
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se présentent chez le dromadaire, il nous semble nécessaire

de consacrer un chapitre aux caract~res généraux du syst~mc

lymphatique des mammif~res.

Les connaissances très fragmentaires que nous en avons chez

l'esp~ce considérée ici n'en sont que plus urgentes à combler.

CHAPITRE DEUXIEME CARACTERLS GENERAUX DU SYSTEME LYMPHATIQUE

Le système lymphatique est la portion de l'appareil

circulatoire préposé au drainage dans la circulation s~n~uinc

de la fraction du liquide interstitiel et des éléments qu'il

contient? qui ne peut être réabsorbée par le versant veineux

des capillaires sanguins.

Comment le liquide interstitiel ct les divers éléments qu'il

contient pénétrent-ils dans les capillaires lym~atiques ?

C'est à dire quelles sont les bases morphologiques de la per­

méabilité des capillaires lymphatiques (23).

Deux mécanismes interviennent

- le mécanisme fondamental. est l'ouverture des

jonctions intercellulaires de 11 cndothélium d,;s capillaires

lymphatiques? grâce à la traction exercée par les filaments

d'attache. (Plus la pression du liquide interstitiel cxtra­

vasculaire est élcvée j plus cette traction est important~ ct

plus les jonctions s'ouvrent.

- Des mécanismes èe pinocytose interviennent sans

doute aussi. Comment la lymphe progresse t-elle dans l.es

vaisseaux lymphatiques~ Il y a tout d'abord application sur

la paroi des vaisseaux lymphatiques de forces extérieures

(contraction des masses musculaires) élevant la pression

intravasculaire et déterminant grâcv aux valvules empêchant

... /
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le reflux, un courant centripète. Ensuite la contraçtion ac­

tive rythmique des cellules musculaires lisses de la paroi

des vaisseaux lymphatiques intervient aussi.

Le système lymphatique comprend les vaisseaux lym­

phatiques dont le trajet est interrompu par des renflements

de forme variable qu'on appelle noeuds lymphatiques ou gan­

glions lymphatiques.

2.1. Les v.oies lymphatigues

Les voies lymphatiques sont représentées par les

capillaires lymphatiques, les vaisseaux lyrrphatiques et sur­

tout les gros troncs collecteurs terminaux de la lymphe dont

les caractéristiques méritent d'être mises en évidence.

Classiquement les troncs collecteurs sont au nombre de deux

la grande veine lymphatique droite et le canal thoracique.

Il faut noter l'absence de la grande veine lymphatique droite

chez le dromadaire, corrme chez le zébu (24),

On définit ainsi deux réseaux vasculaires lymphatiques

- le réseau vasculaire crânial qui n'a pas de collecteur ter­

minal, la lymphe de la tête et de l'encolure étant drainée

par les canaux trachéaux gauche et droit.

- l~ réseau vasculaire caudal qui a pour collecteur terminal

le canal thoracique ou conduit lymphatique thoracique.

Le canal thoracique (Ductus thoracicus) est le

plus constant et le plus important. Il prend naissance au

niveau d'un renflement appelé la citerne du chyle.
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2.1.1.1. Citerne du chyle

La citerne du chyle (Cisterna chyli) ou encore

citerne de Pecquet est un renflement très allongé présentant

deux lobes. Sa paroi est très fragile. Elle mesure environ

13 cm sur 3 cm pour le 8rand lobe. Elle est située en regard

des corps des vertèbres lombaires L1 et L
2

sur l'aorte et la

veine cave caudale.

Son bord dorsal repose sur le muscle petit psoas et ventra'­

lement elle répond à la glande surrénale gauche :

le second lobe longe le tronc coeliaque.

L'extrémité crâniale de la citerne du chyle constitue liori~

gine du canal thoracique et son extrémité caudale reçoit le

tronc lombaire.

Ses racines sont représentées par les troncs lombaires et

viscéraux qui forment le plus souvent 3 groupes: BARONE (R)

cité par RENNER (24)

- le groupe caudal représenté par le tronc lombaire

qui rassemble les efférents des noeuds lymphati­

ques qui drainent le bassin et le membre pelvien.

- groupe ventral ou tronc intestinal qui provient

de l'intestin par l'intermédiaire des noeuds

lymphatiques mésentériques

- groupe crânial ou tronc coelique pour les noeuds

lyrrphatiques de l'estomac.

Les deux derniers groupes (ventral et crânial) vont consti­

tuer le tronc viscéral.

2.1.1. 1.a Tronc lombaire--- a-."

Le tronc lombaire (Truncus lumbalis) du dromadaire

est unique comme celui du zébu (24). Au contraire, il est

... /
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assez SJuvent èlouole et mf':;]'lc ;nuIt:: }l.c chez ilBos taurus'

CCHAUVEAU-ARLült'G-LrSBRE) cj-f~6 nTc) }~>~HrEE (2Lt ).

Il se constituE: .3 'Y't"'" dcC' ""'lsr,c,'" ~f.(:p. p te:ra~ .li. ,.. û '. ' .. '. ,.. ec._'x e . .L _r _n ~ oui quitt ent

les NL iliaques médiaux. Dès &'1. co';stitution il reste sur'

la fac e v 81t:ral e deI' aort e 'c"l.bdoD1in,:;-l1 e Et ré rond au bord dor­

sal de la veine cave c,:iucblc Il ~'E tœmine au niVEaU de 1;1

citerne du chyle. Au fur et à mCSŒ:"::: qu'il chemine il reçoit

les valsseaU efnSrents des l'TL lor'l.bo"·a'Jrtiques.

2 .1.1. 1.b Tronc ViSCf'y'al

Le tronc viscéral (Truncus visceralis) est for~§

rar la réunion (lu tronc !nrestinal (Truncus intestinalis) ct:

du tronc co eliaquE CTruncu s co e:lië'.cus) drainant re spectiv(,S'lent

l'intestin et les orp.:ancs rost-'cliéJ['hragmatiques.

L'injection du colorant d,'3n~~ le'J ],~l mésentérioues nous ,-=> PCI');';~is

de mettre en é::vidEr,ce le tronc !lli'estinaL. Dn note la I-ré·'

senc e de [lu ~,i ("Ul'"' S v2i s seau l \,;',y,h,'l,t ieu es dan s le mé sentèr e

qui échangent des anastomoses je p1i":cE' en r:1ace et vont CO,1-

fluer pJ.r la suite fornant le b:'cnc nui se termine dan,,:: la

citerne du chyle le tronc coelj~'qu( est issu des NI de J !cs

tornac. Il est constitué :rel' plL~:::j_i~ul:'s vaisseaux qui éch2ngC:1~

de rlace en l='~LJ.ce cles collatér:l1cs. Ils sont sur la pJacc viso,

céral e de la caill e-tt e du 1"8 se('1l~ et su ivent la. branc he '::".rt<:-

rielle qui est issue du tronc coelic,-C)ue et irrifuélIlt le ré smu,

l'aborna 9JITl,

Ces deux troncs (intestinal ei.~ c8eli,'1que) forITlent les r·'lC.mcs

les plus cY'âniales de la citerne <:u chyle.

Le dromadaire seIT'blc d is}:o sel" de deux canaux: thora--

ciques.) du moins à leur origine, et qui ~Dnt situé s de Jrflr' et

diautre de l'émissjon des arti:~y,CS intercostales. Ils sont

en regard ct es cor ps d es vertèbre s t l,oraci Olle s et long mt le

, . ,1
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i Plexus lymphatique du
conduit thoracique
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!~. scalène

~ Gg. lymphatiques
intercostaux

, Oesophage
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.' .'-""'_. ~ ~ lymphatique
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que gauche

Oreillette
gauche

Veine jugulaire gau­
che

Débouché du conduit
lymphatique thoracique

Emplacement

TRAJEl', RAPPORrS El' TERMINAISON DU CONDUIT LYMPHATIQUE THORACIQUE



bord dorsal de l'aorte en direction crâniale. A gauche le

conduit lymphatique thoracique est très grêle jusqu'à la

4ème vertèbre thoracique. Il va rej oindre le conduit lympha'­

tique thoracique droit qui s'infléchit depuis le c6té droit

pour se placer sur la face latérale fauche de l'oesophage.

Le passage se fait sur la face dorsale de l'aorte au point

où s'arrête la portion intra-thoracique du muscle long du

cou.

2.1.1.3. Particularités (planche 3)

Le conduit après constitution définitive, se dilate,

se ramifie à la roanière d'un réseau admirable. C'est alnSl

qu'il va se diviser en quatre branches qui décrivent une sorte

de ple;wJ.s au point d; (!mü: sion du tronc brach ioc6 phal ique. Puis

les vaisseaux vont confluer et former un voluroineux vaisseau.

Le conduit passe par la suite entre l'oesophage et les artères

scapulaire dorsale, vertébrale et cervicale profonde en rap­

port avec le tronc bicarotidien. Il se retrouve sous la face

profonde du muscle scalène ventral, passe en dehors de la ca­

vité thoracique en contournant la première côte. Il se jette

dorsalement à l'origine de la veine cave crâniale.

Dans son trajet thoracique il reçoit les vaisseaux efférents

des NI intercostaux, thoraco-aortiques et médiastinaux.

2.1.2. Canal trachéal

2.1.2.1. Origine, trajet, rapports

Le canal trachéal (Truncus trachealis) encore appelé

tronc jugulaire (Truncus jugularis) est issu des V21sseaux

efférents qui quittent le ganglion rétropharyngien. Ces vais­

seaux vont donner naissance à un volumineux vaisseau lympha··

tique qui longe la trachée. Il est recouvert par la veine

... 1
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jugulaire et repose sur le bord ventral de l'art~re carotide.

Dans son trajet cervical, le canal trach6al reçoit les vais­

seaux efférents des ganglions cervicaux profonds crâniaux~

moyens et caudaux.

A la hauteur de la 2èmc vertèbre cervicale (Axis), le canal

trach6al) la veine jugulaire et la carotide sont en dessous

du muscle omohyoïdien.

2.1.2.2. Terminaison

La terminaison du tronc jugulaire se fait à lien~

trée de la poitrine dans l'angle form6 par les deux veines

jugulaires.

. .. /
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2.2. Les noeuds lymI~atiques

2.2.1. D~finition

Les noeuds lymphatiques ou fanglions lymphatiques

(Lymphonocli) sent d cs structup cs indé pendantes ~ ovoïdes)

intercal~s sur le trajet des vaisseaux lymphatiques, ~ partir

desquels ils ont pris naissancc' chez le foetus par prolifé~

ration et intrication des micro-r~seaux locaux avec des bour-

geons mésoblastiques (11). Le~:: vaissE'aux afférents s'y ter­

minent dans les sinus lymphatique"", Duis la lymphe passe dans

les vaisseaux efférents apr~R avoir subi une filtration tr~s

f · ". bl "" ,'. Il l' (L h .. )lne et une verlta e regeneratlon ce ~u alre ym~ opolcse

au sein d'organites spécialisC:::.o qu'on appelle follicules

lymphatiques ou 1ymphonodules,

Ils jouent de ce fait un rôle infortant dans la défense de

l'organisme contre les agre S8 ions di vers es et surtout contr,~

les infections.

2.2.2. Conformation

Les noeuds lyrq:hù.'ti ':lu.8 c;u dromadaire sont carat>·

térisés raI' l:.::ur as pect lobule; c:c l,:,ur taill e. Cet as pcc't

lobulé s î acquiert avec li âge. L;' u:'fet chez un chamelon cl; un

jour nous avons remarqué que les noeuds lymphatiques ont

certes une taille importante mais au contraire la lobulation

n'est pas nette.

Toutes les' formes sont possibles on a des noeuds lymph2tiqucs

ovoldes apl~tis, allongés, échancrCs 5 arrondis ou triangu­

laires dans ccr~ains cas.

2.2.3. Couleur

La couleur est tr~s variable. On trouve du rOSE,

gris, sombre ou brun pâl e.

. .. /
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2 .2. 1+. Nombre (~t vol ume

D'une façon ?6n6rale~ chez les mammif~resj les

noeuds lymphatiques sont dl a.utant plus p dits qu i ils sont

plus nombreux.

CepE..'Tldant) d 1 2près BAm1 )cité pc'.r RE FN:ER (24) Bos taurus

possède 350 noeuds lyrrq::hatiqu,-s répartis en ilS groupes dont

35 constants 0t 11 inconstants.

Chez Bos indicus RENN~R (24) a rctrouv6 128 ~ 282 noeuds

lymphatiques répartis en 42 croupes dont 32 cr'1stants ct

10 inconstants. Quant au dromadaire la moyenne se situe ~

131 noeuds lymphatiques répartis t~n 34 groupes dont 25

con stant s et 9 incon sta.nt 2.

Chez la plupart dRs maJjlmifèrcs domestiques ~ la

structure du gangl ion lym rhatiqu.:.: montre que ses constituants

sont dis pos6s de façon ,] permet-cre une filtrat ion idéale de

la lym [he ;j travers un réseau dclymphocyt es, de cellules ct

de macrophe.g cs.

Chez l'hommc~ le cheval, le ehien ou le boeuf, en effet, le

ganglion lymphatique comporte des formations fibreuses) des

formations lymphoïdes et des voies lymphatiques.

2.2.5. 1.1. Form~,tion2 fibrcus cs

Le noeud lymphatique est (?ntouré par une capsule

fibrcusc 9 constituée de fibres de collag~ne, de fibres

de r6ticuline et de quelques rarJG fibres élastiques. Des

travées fibreuses s'étcnden-t de cette capsule et délirn.itcnt

des lobul~s dans le parenchymG du ganglion ; ces cloisons

fibreuses deviennent de: plus en plus fines vers le centre

... 1
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de l'organe~ et elles sont le support des vaisseaux sangulns

et des nerfs.

Dans le cas général) sous la capsule) le tissu lY-;<l'

phoïde est représenté par des follicuL,"s lymphoïdes:; riont

on obtient un L coloration violette cE'ractéristique à 1'11,)11,·"·

toxyl ine-éo sine.

Ces lymphonodules, ense:mbles (l~ nOYè1.UX dc lymphocytcs tl'ès
/ l /tasses cs uns contre les autres~ presentent en leur ccntrc~

un c zon c claire que l'on sai t le J. ieu de la lymphocytCJl'oï~'s<-.

(centre Germinatif).

De même on sait que cette zone lymphatique sous-capsulair0

(ou cortex) est thymodépendante.) étant peuplé c de lymnhocytc.s

thymiques (thymocytes) qui y ont rrtigré et qui vi ennent s; y

mul t i plier.

Le long des cloisons fibreuses pa.r contre, et <::n direction

centrale, la zone médullaire est forwée de cordons lympha­

tiques se mélangeant, ménAgeant t~ntrc eux des lacunes irr6­

gulières où circule la lymphe.

La ca. [suIe r'eçoi t ij le) périphérie de nombr'cux VëUS"

seaux lymphatiques afférents, alnr's qu'il ne s(; dé,P'a,p:c n2

ralement qu; un seul vaiss eau lympha"t i que efférent élU nivc:,-w

d'Une dépression appelée hile.

S'agissant dcs voies de circulation de la lym~he, il f~ut

distinguer un écoulement rapide ct un écoulenent lent, Dans

le 1er C,"ls) 13 lymphe circule: sous la capsule, dans le sinus

di t marginal ou périphérique pour sc retrouver directem.ent ,:"~U

hile. Dans le 2~me cas, la circu10tion est plus lente ~ J3

lymphe baigne dl abord les lymphonodules du cortex, s; écoule'

... /
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le long des cloisons fibreuses) d~ns les Slnus latéraux ct

vient se pc~rdrc finalement oans les rréandres des voicès Cd"

vern eus es de la zone médullaiC'c:. C' c:st seulemeont au-doL':

de ce ralc;ntissement que la lymphe est collectée à. nouv,c.:2U

pour se diriger vers le vaissL~u efférent du hile.

Cett e dis pos ition des voies lymphat igues favorise, la fil tra­

t ion de la lymphe ~ d'autant plus que les sinus sont bordés

par des cellules plates 5 cndoth('lirormes dites cellules lit­

torales qui ont une origine 0t des fonctions conjonctives

En effet ces cellules reuvent d(èvenir phagocytaires ~ elles

émettent des prolongements qui s'étendent au travers des si-­

nus, ralentissël.nt et bloquc"..nt les IX,-rticules étrangères éven­

tuelles trans porté cs par la lymph(~; Ce sont les premiers

agents de déf~nse de l'organis~e ~ prendre contact avec l~s

substances antigéniques.

Jusqu'~ux observations que nous avons effectuées

sur le dromaddire, le rarc étJ.it cons idéré comm e étémt le

seul animal domE-stique à avoi:{' des ganglions histologiqu(;mcnt

différents de c~ux des autres espèces.

La zone corticale et la zone m€dullaire sont en effet inver­

sées ici: les lymphonodules oecupc:nt une position centrale

ct du tissu lymphatique diffus, non organisé (zone méjullaire)

ains i que dc~s sinus étroits sc trouv€-nt en péri phéri ('0 En

t 1 · . rc-.... t .... 't t lou rE, un ou P USlcurs valsseaux ~~Teren s pene ren . a cap-

sule fibreuse au niveau d'un hile:: (:çeu discernable), Jn31S

ces vaisseaux s'avancent profondément dans le parenchymc J de

telle sorte que, comme dans le cas ~6nérQl, la lymphe baigne

d'abord les lymphonodules au centre avant de se dispers2r

dans les sinus périphériques et l'ejoindre plusieurs valSS ("aux

lymphatiques efférents.

. .. 1
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2,2.5,3. !:~E'!~s:~~~~i-!~ê_2!E'~S:!~E'~~:::2_g~_~;:;~..
8~i~~~~~PEb~!i-g~9_9~_gE'2~~9§i-~S

Têlnt par sa morphologie que par sa structuI'(;> li

noeud lymphat iquc du dI'omadairc'l cl cs caracti'-r cs int ermé .0.

diaires qui tiennent ~ la fois du C2S mammalien g6néral que

du CRS s p§c ial du porc"

Lè.c premi~re caractéristique du ganglion lymphatiquE...

du dromadaire est sa lobulation. Liorgans est en effet qu~­

dril16 en S1...œfêtr:;c par d.es cloisons conj onct iv~'s épaisses J blëlTl"

châtres à la "lanière: du tissu D\üm.onair<2 ou r:landulairc s,:'l.lj­

vaire.

La palpation confirme cet aspect. Le ganglion est bosselé:"

dur au toucher~ cette consistance étant due à sa richesse en

tissu fibreux, Par rapport aux ganflions du cheval (de nom··

breux srains lYlnrhatiques c~isp()s'C:s pa'::, rlêlg0~s) et aux

ganglions du boeuf (généralcm(-;])t un s cul ganglion, ovoïde.

blanc-grisâtre Fœ sa capsule) C(?U)~ du droma.daire semblent

~tre des agglomérats de petits grRjns en un seul organe.

Cette comraraison est renfcrcC:c [laI' l'examen histolo:,~ique,

Lt;: tissu fibrc·ux est trè:s abondant, non sculen~cnt

dans la capsule ct les nombreuses cloisons~ mais aussi chns

la "zan (3 médullaire n du ganglion où il semble cxist cr un

véritable pilier fibreux ct~i1traL Cettc' zone fibreuse Ièst

parcourue par de nombreux va.is S ci?ux sanguins et lymphat i qu,. s,

Une vue d? ensc::mb le :J faible f~r()S s i3 s cment donn cl' image n ,;tt c

de rlus ieurs gangl ions "habituels (ffiamffiéll iens -type) ~ j uxte,-'
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posés et réun js sous une" T:lêmc enveloppe.

" t' lLa zon~ cor lea c sous la capsul,:, J

avec les lYHDhonodu18s ,,,t les centres g'2rminatifs ; malS
/ l . l .on en observe e~a_ement 2U ml_leu du ganglion, au contact des

cloisons. Chaque Vlunité"montrc 1,-[ :lisposition habituclL:

cl' un f,:aDF':l ion avec son cart ex ct S:1 FlecJulla

Le problème qui reste Dosé est celui ,.-:k;s voi(~s lymphé;ltiquc::s

La color"ltion à 11hémaluJTl-2osinc ct au trichome de !'hsscn nous

a permis ds mettre en &vidcncc des points de dépression

<hiles ?) avec des vaisseaux J.ymph.=1.tiques, sans que l'on puis·­

se dét erminer Si il Si a[;it cles v'].is seaux efférents ou ,-:.ff6rcnts,

Par les inj ect ions intra[';anglionnair':;s c1 irccte s que nous ;Clvons

effectuées, ùeux cas sc sont pré[~ ~11tés qui confol'tcnt L:'.. po'

sition intcrmédiair2 des ganglions Ju dromadaire :

- certains ganglions ont montré un seul gros

vaisseau efférent

d 1 autres ganglions cn ont montré plusieurs.

anastowosés par ,?ndroits>

La situation rrivilégi6c du ganslion lymphatique sur le

trajet de la lYr:lptlC irnpliquc (ILL: il JOUE: un rôl(; important

dans l'épuration et Id filtrat ion de la lymphe.

C'est une véritable action dc défense qui s'exerce j li cn

droit des agressions les plus diverses. En outre grâce ~ ses

lymphocyt cs~. il rapt ic ipe J l f immurd te:: tissulaire de l' ortTa··

nismc ct à travers ses cellules conjonctives, il intervient

dans la phagocytose.

. .. /
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2.2.6. Situation

L~s noeuds lymphatiques ont, dans chaque espèce

une topographie fixe. Ils sont situés en général près des

gros vaisseaux sanguins, dans le voisinage des plis articu­

laires ou près des attaches des mesos aux ~rois dES gr2ndcs

cavités splanchniques.

On distingue deux grands proup'.:'s ; ceux qui sont superficiels

donc cl' un intérêt en clinique cal' fe.cilement explorablc.::s ct

les noeuds lymphatiques profonds qui peuvent être sollicités

en inspection des viandes et clëms les autopsies.

Quels que soient leur situation, 12ur volume et leur nombre)

ils entY'ctienncnt toujours dc::s connexions entre eux. Et

ciest ce qui Cl perr.1is :; H. BAUN (11) d'introduire la notion

dE lymphocentre (Lymphocentrum),

Un lymphoccmtre est un ensemble de noeuds lymphatiques ou

groupes de noeuds lymphatiques qui se partagent dans tout 8S

les espèces:) le drainage diune même région, entretiennent de,-~

connex ions communes E't qui son-t -to }::o2raph iquement vois ins.

Sur cette définition d0s lymphocentres, nous étudierons chez

le dromadair e les no euds lymp]-),~'ctiq1..l cs des systèmes vasculair e

crânial ct caudal.

. , . /



CHAPITRE III TOPOGRAPHIE GANGLIONNAIRE

3.:1. Ganglions__du_~ystèmE: vas cul aire crânial

Les lyrnphocentres de la tète sont au nombre de

trois dont 2 superficiels (mandibulaire et parotidien) et

le 3e profond (rétropharyngien)

Le lymphocentre mandibulaire (lymphocentrum mandi~

bulare) est composé diun seul ganglion principal, le ganglion

mandibulaire et dlun petiot ganglion mandibulaire qui est

inconstant.

Il est allongé, plus ou mOlns aplati dorso-ventrale­

ment et mesure en moyenne 6,5 cm (5 à 8 cm) de longueur sur

2)9 cm (2 à 4 cm de large).

Le ganglion mandibulaire est situé dans l'angle

caudal de la mandibule latéralement ~ la région de la gorge,

sous le muscle peaucier cervico-facial.

Il est en rapport avec l'extrémité ventrale de la glande

parotide et répond au bord ventral de la velne faciale. Il

est en surface sur le muscle omohyoîdi<2n et son bord dorsal

en rapport avec la veine sublinguale.
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PLANCHE N° 5 : YUE LATERALE DROITE DE LA TNrE, plan superficiel
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~":
1. Glande parotide; 2. Noeud lymphatique parotidien (et gl. parotide)

4. Glande mandibulaire ; 5. Veine jugulaire ; 6. N.l. mandibulaire.

3. Muscle zygomatique



En profondeur il est en rapport avec la glande mandibulaire

NB. La glande mandibulaire pourrait être rrise pour le

ganglion préatloïdien qui n'existe pas chez le dromadaire.

Le ganglion mandibulaire rE:;çoit la lymphe de l j éta­

ge inférieur de la tête (plat de la joue, fosses nasales~

langue~ lèvre inféfieure, gencives ct dents).

- Connexions

Les nombreux vaisseaux e fferents rejoip:nent le gan­

glion rétropharyngien.

Le lymphocentre parotidiE.;n (Lymphocentrum paroti··

deum) est composé d'un seul noeud lymphatique, le ganglion

parotidien.

. Ganglion parotidien

Le noeud lymphatique parotidien (Lymphonodus paroti­

deus) est constant et unique. Il est aplati d'un côté à

l'autre et mesure en moyenne 3 cm de long (2 à 4 cm) sur

1,5 cm (1 à 2~6 cm) de large.

- Situation - rapports

Le ganglion parotidien est situ~ sur le bord ros­

tral de la glande parotide dans une échancrure ménagée par

la portion dorsale de cette glande.

. .. 1
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Sa face superficielle est en rapport avec le peaucier cerV1CC)­

facial, et sa face profonde.:: avec Il artère transverse de la

face et le nerf facial,

.. Territoire de draind)!c-------- ----_._--~.,.---

Il reçoit la lymph~ de l'étage supérieur de la

tête : h f . 1.... / .c an reln, evres supprlsures, paupières, fOSS2 tcmpo-

raIe, lobule adipeux orbita-temporal.

r •. ",onneXJJons

Les wnSS20UX effer'ents du noeud lymphatique pa:ro ..

tidien rejoignent les ganglions r6trop~Arymfien8.

Le lymphocentrc rétropharyngien (Lymphocentrurn rc-i.:J'c'·

pharyngeum) est compos~ de deux groupes gan~lionnaires : le

ganglion rétropharyngien médial et le gémvlion hyoidic:n ros­

tral chez le dromadaire.

Il est important de si[naler que le ganglion préatloidien

ou rétropharynfien latéral niexiste pas chez le dromadaire ct

qulil pourrait être confondue 2 la glande mandibulaire.

Glande m~ndibulaire

Elle est en position très caudale, située sous

l'aile de liatlas~ en arriÈre du muscle digastrique. Elle est

dérrimés par une gouttière qui loge la veine jugulaire. Cette

gouttière la sépare cn deux lobes. Le lobe caudal sous·-at­

loidien est superficiel, en arrière de la glande parotide.

Une confusion est donc possible avec le ganglion préatlol~

dien, mais la glande mandibulcire est moins compacte et les

... 1
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lobules salivë.ires sont fi uct:uants,

Le conduit salivaire mandibulain::o naît Ji hauteur èu tendon

intergastrique du muscle di~astrique qu'il contourne lat6ra­

médialement puis se pL1CF: :our le bard dorsal du ventre r()é3t:'=c:)

du muscle diE2strique el chemine dans cette position jusqc.

sur le muscle T:1Y lohyc~·dicn.

Son extY'iSmi té ven trale répond à la velne facialê:

et au fT, ë: Tl p l, i 0 r. .,., ~_1 -: in: l;j ~ " t:::,

L'extrémité dorsale est en rapport avec l'angle formé PQr ~c

muscle diFClstr.i.qc.:( 2T le TT'uscle oblique crânial de la têt2,

Elle reçoit s upel'f:l.ciellcm':":Il~':: la veine j ufulaire ct la [lc::,,'lC

parotide e-t elle cs i' en l'appert avec le noeud lymphatiql'(; :('6 ..

tropharynpien.

'Î .... -"; ~;

" .1 --'-. J '

CieST U,î volu.ni.f1<C?uy. ?dT12:2.ion, creusé par une ~'-':l':

ti~re o~ loge l'art~re cJrotide ccmmune.

Le pan[lion rét::::,opharynpiE;r; médi'11 (Lympnoncc1u;

retropharyn[~ci 1',eJiilles) (~~-', ';:~"élt: [,oint de TJ'" r il , ,;,; 'o. 'J"

de l'art~re caro~ide co~nune,

Il repose sur' :' i ôl,tèrc" carotide commune. Il est en rappo~~

en surface avec 1':1 ['Ia,--.de manclibl'2.aire ,,,·t dorsalcmcnt ê!,VC~

liart~re occipitale

I~ fanplion r~troph2rynpien m&dial collecte la

o , 0 /
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lymphe des ganplions parotidien et ~andibulair8. Il draine

en outre les parois du pharynx,

- Connexions

Les vaisseaux efferents vont contribuer à la cons­

titution du tronc jUEulaire ou canal trach~al. C'est un v~ri­

table carrefour de la lymphe iss~e de la tête.

Le ganplion hyoidien rostral (Lymphonodus hyoideus

rostralis) est unique, impair et m~dian .

.. Situation - rappor!~

Il est situ~ sur les muscles ~~nic-hyoldiens9 entre

les 2 petites cornes de l'os hyoïde (6pihyal) au point o~

ces muscles se fixent sur le corps de Ilhyoïde.

Sa situation est toujours profonde entre les muscles mylo-hyoi­

diens et les muscles [énio-hyoïdiens g en rapport avec les

veines faciales.

-, Territoire de drainac~

Le territoire de drainage est limité, et en fait

semble se résumer à un seul orR:ane car le colorant injecté

dans la laneue a transité par ce ~anrlion avant d'atteindre

le ganglion mandibulaire.

.. Connexions

Les vaisseaux effc::rents rejoifnent lc~ ganglion man­

dibulaire.

. . , 1
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Le. lymphc de l' cncoluI'e est drainée par deux lympho­

centres : le lymphocentre cervical superficiel et le lympho­

centre cervical profond.

Le lymphocentre cervical superficiel (Lymphoccntrurr

cervicale superficiale) est formé de deux ganglions lymphati""

ques constants.

Le ranslion cervical superficiel (LymphonodlJs c ervi

calis superficialis) encore appelé ganrlion préscapulaire 2St

unique et constant. C'est un volumineux ganflion allongé~ OV2­

laire et mesurant en moyenne 9 cm (5,5 à 13 cm) de lonsueur

sur 2,9 cm (2 à 4 cm) de largeur.

- Situation - rapports

Il est situé le lons du bord crânial du muscle bi­

ceps, dans l'interstice mena~é par les muscles omotransversairc

biceps et dentelé du cou. Il est recouvert par le muscl~ bra­

chiocephalique.

NB. Le muscle brachi-céphalique comprend dew portions

- portion cleidobrachiale

- portion cleidocephalique simple se prolonpcant

par un large fascia sur le ligament cervical

Il est sépar€ du ganplion cervical superficiel ventralcaudaln~~

... 1
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la portion clcidobrachiale du même musclE' brachio-,c<3!fDhalique.

- Territoire dedrainag~

Il reçoit la lymphe de la ré2ion cervicale dorsale

et de la face externe de l'fn2ulc

- Connexions

Le ganglion préscapulaire échange des connexions

avec le ganglion cervical superficiel ventral. Plusieurs valS­

seaux efferents quittent sa face profonde, subissent par la

suite une anastomose pour former un volumineux vaisseau lym­

phatique qui s'insinue en dessous du muscle pectoral scapu

laire. Dans cette position] il se termine ~ l'orisine de la

veine ca.ve cn'lniale.

ventraux

Les injections et la dissection ont montré quion

peut en distinguer 3 rroupesh

3.1.2.1.2.0. §§~8!!9~_~§E~!~ê~_§~P§Ef!2!~!_ygD­

tl~,"11 crânial

On a un seul ranglion situé à hauteur de la troi­

sième vertèbre cervical CC
3

).

3.1.2.1.2.b G2nplions cervicaux superficiels
_ ••~, ~..." ",-" , ..... ~•• ' L' •.•.~ ..... •• ,_ a'" ...." .......... •~-..

Ils sont au nombre d,,, 4 à 5 ~!eti ts ganglions aplatis échelon-

... 1
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a - Noeur lymphatique ~ervical superficiel ~or8al (= N.l. préscapulaire)

b - N.l. cervical superficiel ventral :i1oycn ; c - !i.l. ~ervic:::.l :~u~crficiel

ventral.

1. ~. brac~ioc6phalique 2. l'.:. è c l t o! è. C:



l, ..,
r '

nés à la surface des muscles intertransversaires ventraux.

Cette disposition n'est pas toujours symétrique car on trouve

deux seulement ~ fauche contre ciGq â droite.

3.1.2.1.2.c ~~Q~l~QQ_~~~~~~~l_~.qg~~t~~~sl

v(;:ntral c2.udal

Le ganglion cervical superficiel ventral caudal

(Lymphonodus cervicalis superficialis ventralis caudalis)

est unique et constant. C'est un [norme ganrlion plus ou moins

arrondi mesurant en moyenne 6 cm (4 ~ 8,5 cm) de longueur sur

4,5 cm (2,5 à 7 cm) de largeur.

- Situation _. rappor!~_

Il est situé à la surface des muscles sterno~ci~nrha7

lique, dans l'angle formé par les muscles pectoral descendant

et la portion cleidc-brac11 iale du brachio-céwhalique.

Territoire de drainage - conneXlons

Les vals seaux afferents drainent les plans sous~

cutanés de la région cervicale ventrale.

Les vaisseaux efferents quittent la face profonde du ganglion

cervical superficiel ventral~ se placent en dessous du muscle

sternocephalique, traversent ce muscle et d6bouchent dans la

veine jugulaire. Certains vaisseaux efferents vont au ganglion

préscapulaire,

La remarque fondamentale est que le noeud lymphatique cervical

f
· . caudal, . dsuper lC121 ventral/est l un des plus volumlneux noeu lym-

phatique. Il est plus superficiel~ étant directement sous-cuta­

né, donc aisément visible et palpable.

. .. /
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Le lymphocentre cervical profond (Lymphocentrum

cervicale profundum) est constituÉ par les ganglions cervi­

caux profonds subdivis~s en 3 ~roupes.

ni.~lux

Ils sont au nombre de 3 petits noeuds lymphatiques

encadrant la flande thyroIde.

La glande thyroIde est constituée de deux fros lobes (un lat2­

raI et un m6dial) r~unis par un pont (isthme glandulaire) qui

sc trouve sur le 3e ligament 2nnulaire de la trachée, donc

entre le Je et 4e anneau de la trachée. Au total la glande

thyroïde sc trouve au niveau de la jonction C
2

-C 3

- SituaLion - rappoyts

Un premler ganglion est situ~ sur le lobe glan~u­

laire en avant et au dessus, cn contact avec l'artère thyrol­

dicnne crâniale.

Le deuxième gan~lion est situé dans l'angle formé par le lobe

glAndulaire et l'isthme glandulaire,

Enfin le troisième fanglion est situé latéro-caudalcment à la

glande thyroïde, au ?oint d'émission de l'artère thyroïdienne

caudale. Toutefois ce dernier ganglion peut ne pas exister,

il est donc inconstant.

Les panglions cervicaux profonds moyens (Lymphonodi

cervicales ~rofundi medii) sont composés de dew ganglions

lymphatique B.

. .. 1
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- Situation - rapp?~t~

Il s'orit d'un petit ganglion posé sur l'oesopha~eJ

entre la Cc (5e vert~bre cervicale) et la C~ vert~bre cervi-
~) Q

cale) au point où cet oesophage s'arlatit latéralement J à

gauche sur la trachée, et le 2e se trouve sur la trachée.

Ils sont au nombre de 1 à 6 petits ganglions situés

dans l'angle de la bifurcation du tronc bicarotidien et du

tronc bijugulaire. En outre, nous avons noté la présence de

deux ganglions hématiques.

Les ganplions cerVlcaux profonds drainent les mus­

cles du noyau cervical, la trachée~ l'oesophaGe, la glande

thyroide et le larynx.

3.1.2.2.5. Connexions

Les vaisseaux Efferents des [anglions cervicaux

profonds se jettent directément dans le canal trachéal .

. . • 1
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superficiel dorsal (= N.1. préscapulaire) ; à.-- N.1 .. ccl'vinaJ
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1. Trachée; 2. Muscle brachiocéphalique
(sectionné) ; 3. M. sternocéphaliques (sectionnés et
réclinés).
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Il ~xistc un seul lYj~iT'hoc,jntrc pcur~ le meruDre thor;=-:··

cique ciest le lymph 0 centre axi.llaire (Lymphocentrum axil­

lare). Il est constitu6 de deux proupes ganglionnaires repr6­

sentfs par les ~anglions lymphatiques axillaire propre et

axillaire de la rremière côte.

Il est toujours constant, plus ou moins aplati de

forme presque circulaire. Ses dimensions varient de 4,5 cm

pour la longueur sur 4 cm de large .

.- Situation - rapp.orts.

Il se place à hauteur de la 30 c6te sur le muscle

dentelé du thorax et en dessous de la veine axillaire.

Sa face profonde est en rapport avec le muscle [rand rond

et l'artère thoracodorsale.

Les valsseaux aff6rents drainent tout le membre?

depuis l'autopode jusqu!~ la hauteur du bras et la paroi tho­

racique latérale.

_. Connexions

Les vaisseaux cfferents du gan~lion axillaire propre

rejoignent les vaisseaux efferents du ganglion axillaire ac~

cessoiro ou ganglion axillaire de la première côte pour former

un volumineux vaisseau lymphatique qui débouche dans la veine

cave crâniale.
. .. 1



PLANCHE N° 13 ~. !:Ermrm THORACIQUE DROIT,

f~ce méèiale

Artère suprasca-

pulaire _

M. brachiocé­
phalique------~

N.l. préscapu­
laire

Artère axillaire-------~

N.l. axillai!"e
de la 1ère côte

.,.;1'

r'

('

'...----- ~~. subscapulaire

axillaire propre

r':. triceps
bnchinl

~. biceps brachial
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Le ganglion axillaire de la rremi~rc côte est géné­

ralement unique et constant. Il est de forme irréguli~re plus

ou mOlns aplati. Ses dimensions sont de l'ordre de 6,5 cm

pour la longueur et 4,5 cm pour la largeur.

- Situation - rapports

Il se place sur le muscle droit du thorax dans

l'extrémité inférieure du premier espace intercostal.

Son bord dorsal répond aux art~rc ot veine axillaires tandis

que le bord ventral r~pose sur le manubrium sternal.

En outre il est recouvert par les muscles pectoral scapulaire

et pectoral ascendant.

- Territoire de drainage

Le ganglion de la prerni~re côte draine les plans

superficiels de la face médio palmaire du nombre thoracique.

En plus il reçoit de nombreux vaisseaux issus du ranglion

axillaire propre.

. . . 1



PLANCHE N° 14 : VUE LA'rERALE GAUCHE DU THORAX

--=:-=-=_=-"'-=-e:-- (après ablation du Membre thoracique)

Insertion sur la scapula
du M. dentelé du cou

Noeud lymphatique
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Veine jugulaire '
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, f
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~ :t:~:II:. \ ,~ M. dentelé du
thorax
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'\ Noeud lymphatique
~II 1 :,1 ,. \~ 1 ax1.11aire

" k il. / .1 i: ,_ '\ ~ 1

'E _ ..,..?- _ "!' '1)~'7itj'I'~1 M. droit du thorax
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3. Artère carotide commune droite; 4. Muscle sc~lène vent~l' ~
6. Tronc bicarotidien ; 7. sternum; 8. Veine cave crâniale ; 9. Artère et Veine axillaires.
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5. Veine jugulaire droite

VUE V~lTRALE DE L'ENCOLURE, PLAN PROFOND.

(après section des Muscles sternocéphaliques)

a- Noeud lymphatique cervical profond moyen i b- N.l. cervical profond caudal ; c- N.l. cervical superficiel central ;

d- li.l. axillaire de la 1ère cate.



- 52 -

3.2. Gangli?ns lymphatiques du syst~me vasculaire

caudal

Le membre pelvien est drainé par les ranglions

lymphatiques des lymphocentres poplité et ilio-fémoral.

Le lymphocentre poplité (Lymphocentrum popliteum)

ne comprend qu'un ne2ud lymphatique~ le panglion poplite .

. Ganglion pop~ité

Le ganrlion poplité (Lymphonodus popliteum) est

unlque et constant. Il a une forme ovoide.

". Situation - rapp~rt§.

Il est situ€ dans le creux poplité, sur les muscles

jumeaux de la jambe au poL1t d(~ plus forte convexité du Vio.:ntrc

musculaire. Le fan~lion poplite est presque en surface~ caché

toutefois par l'épaisse lame 61astique qui renforce le fascia

jambier. Cette lame s'étend de la tubérosite ischiatique jus··

qu'au calcanéus.

Le ganglion répond au bord dorsal des muscles gastrocnémiens

et aux bords caudaux du muscle demi-tendineux et du muscle

biceps fémoral.

- Territoire de drainage

Le ganglion poplité draine les parties distales du

membre, les muscles jambiers et les muscles fémoraux .

. . . /
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- Connexions

Les vaisseaux efferents rejoignent le ganglion

fémoral où ils font relais avant d1atteindre les ganglions

iliaques médiaux.

Le lymphocentre ilio~ fémoral (Lymphocentrum ilio··

femorale) est constitué d'un seul ganglion: le ganglion fé­

moral profond .

. Ganglion fémoral profond

Sur deux animaux disséqués nous avons trouvé qu'un

seul ganglion fémoral profond) celui du côté gauche. Les

autres animaux n'en montraient pas du tout. Ce qui tendrait

à montrer qu'il est inconstant,

- Situation - rapports

Il est situé à l'entrée du triangle fémoral dit dé

Scarpa, au point d'émission du tronc pudindo-épigastrique et

de l'artère circonflexe fémorale médiale qui est issue de

l'artère fémorale profonde.

- Territoire de drainage

Le ganglion fémoral profond draine la face profonde

de la cuisse J et reçoit en outre toute la lymphe issue du

ganglion poplité .

... Connexions

Les vaisseaux efférents rejoignent les ganglions

iliaques médiaux.

. . , /



'1!
1 \'
\ ,"

l 1

,1.' !

PhUJCIŒ N° 17

!':. fe~:~. ic r
profon(l

r~. ten~cur ;-'U

f,:'.c:c 1.2. 12.ta

~1uscles èu quarriccp,
fémoral

Nerf fibulaire
commun

~,,+,-.p....------+-------------N.1. poplité

:':.;.'1;:13:1;:: r=L'IIEN ~ROIT, plan profonè



-- S4 -

Les parois du bassin sont drainées par les ganglion~

lymphatiques èu lymphocentre ischiatique.

Le lymphocentre ischiatique (Lymphocentrum ischia~

ticum) est constitué d'un seul groupe ganglionnaire représen­

té par les ganglions ischiatiques.

. Ganglions ischiatiques

Les ganelions ischiatiques sont au nombre de 4 dont

un gros, arrondi mesurant 3,5 cm de longueur sur 3 cm de 13r­

geur qui est toujours constant, un petit qui mesure l cm et

les deux autres de la taille d'un petit pois. Il faut noter

que ces 3 petits ganglions lymphatiques sont inconstants.

Le noeud lymphatique le plus [Tos est situé à hau­

teur de 11 attache de la queue, à un travers de main au-,dessus

de la tubérosité ischiatique. Il se place entre les muscles

fessier superficiel et le muscle glutéobiceps dans sa portion

paramérale.

Les trois autres gangljons sont en position profonde sur le

ligament sacro-sciatique.

La face latérale du ganglion le plus constant repose sur la

peau, tandis que sa face profonde est à cheval sur le ligament

sacro tubéral.

Les trois autres petits ganglions sont en rapport avec les

nerfs fessiers caudaux.

. .. /
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- Territoire de drainage

Les V2lsseaux afférents des ganglions ischiatiques

drainent les plans superficiels et profonds de la croupe ct

de la queue.

- Connexions

Les vaisseaux efférents rejoignent les ganglions

iliaques médiaux.

NB. Le muscle fessier superficiel qui s'attache sur la crête

sacrale, se continue à mi-hauteur par une lame fibreuse qui

se joint à l'aponévrose du muscle paraméral en direction du

fibrccartilage para~patellaire latéral.

• • 0 /
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On les classe en trois groupes :

- lyrnphocentre ilio--sacral

- lymphocentres parié~aux de li abdomen

- lymphocentres viscéraux

Le lymphocentre ilio·- sacral est constitué de 3

groupes ganglionnaires chez le dromadaire.

Les ganglions sacrés (Lyrnphonodi sacrales) sont

constants. Ils sont au nombre de deux, un gros et un petit

situés tous du côté gauc~e.

Le ganglion sacré le plus gros siunit au ganglion

iliaque n~dial gauche.

Il est situé sur la face ventrale du sacrum dans l'interstice

crée par les deux art~res iliaques internes. Quant au petit

noeud lymphatique, il est situé lat€ralement à Il artère ilia··

que interne gauche.

.. Ier.ri.:toire de drainage

Les ganglions sacrés drainent la face interne des

parois du bassin et la région sous·· sacrale.

... /
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- Connexions

Les vaisseaux eff~rents rejoignent les ganglions

iliaques médiaux.

Les ganglions rectaux sont constants, malS en nombre

variable.

- Situation -rapports

Les ganglions rectaux sont situés sur la face dor­

sale du rectum le long de l'artère mésentérique caudale.

- Territoire de drainage

Les ganglions rectaux drainent le rectum et l'anus.

- Connexions

Les vaisseaux efférents rejoignent les ganglions

sacrés puis les ganglions iliaques médiaux.

Les noeuds lymphatiques iliaques médiaux nu, sont pas

volumineux. Ils sont de forme irrégulière et n,3' peuvent p, 'J r'

palpés par voie rectale.

Ils forment une échancrure où passe l'artère iliaque externe.

- Situation - rapports

Ils sont situés dans l'angle formé par l'artère

... 1
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iliaque externe et l'art~re iliaque interne.

La plus grande partie de ces ganglions repose sur le muscle

petit psoas. A gauche on assiste parfois à une fusion avec

les ganglions sacrés.

- Territoir~ de drainage

Ils dnünent la croupe et le membre pelvien ~, Cëœ

les noeuds lymphatiques iliaques médiaux reçoivent la lymphe

des ganglions poplités, sacrés et ischiatiques

Ils constituent essentiellement une station secondaire et

quelquefois tertiaire pour tous les autres ganglions du "qu"'Jr­

tier de derrière, d'où leur importance particulière en inspe~­

tion des viandes. Ces ganglions drainent également les organes

pelviens, notamment les organes génitaux.

- Connexions

Leurs va';_ssea',l;: 2 -Ffi?:rents vont contribuer à la cons-,

titution du tronc lombaire.

Le lymphocentre lombaire CLymphocentrum lornbale)

est composé des ganglions lombo-aortiques et rénaux.

Les ganglions lombo~aortiques (Lymphonodi lombales

aortici) sont petits, constants et en nombr0 variant de 3 à

4. On trouve 3 petits grains lymphatiques du côté gauche co~tre

un seul du côté droit.

. .. /
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- Situation - rapports

Ils sont situés à la surface du muscle pEtit psoas

et disposés le long du bord latéral de l'aorte abdominale.

- Territoire de drainage

Les vaisseaux afférents drainent la paroi dorsale

de l'abdomen et les muscles sous-lombaires.

3.2.3.2.l.b Ganglions rénaux

Les ganglions r€naux CLymphonodi renales) sont très

peu nombreux. Ils sont constants et leur taille varie d'un

grain ~ 1 3 5 cm de long sur 0)5 cm de large. Ils peuvent être

confondus avec les ganglions lombo·-aortiques .

.. Situation - rapP?-Et~

Les ganglions ~énaux sont situés sur le trajet des

artères et veines rénales. Ils sont dans la majorité des cas

noyés dans le tissu adipeux périr§nal.

- Territoire de drai~age

Les vaisseaux afférents drainent les reins et les

glandes surrénales.

. Connexi"ons

Les vaisseaux efférents rejoignent la citerne du

chyle ou le tronc lombaire.

... /
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Le lymphocentre inguino- féJJ10ral (Lymphocentrum in-­

guino-femorale) est composÉ: d'un seul groupe ganglionnaire,

représenté par le ganglion inguinal supErficiel, scrotal

chez le mâle et supramamJJ1aire chez la femelle.

Il est intéressant de souliEner llabsence du ganglion sub

iliaque encore appelé ganflion préfémoral chez le dromadaire,

Chez le zébu, il est situé dans le pli du g:rasset, sur le

panicule peaucier thoraco-abdominal. Il est palpable clinique-

ment.

C'est un volumineux ganglion, énorme, allongé ct

fusiforme. Ses dimensions varient en moyenne de 9,5 cm (G,5 à

12,5 cm) pour la longueur sur 3,3 cm (2 à 5 cm) de large,

Chez le mâle ganglion scrotal

Le ganglion scrotal est situé dans le pli de l'aine

à un travers de main au dessus des trayons rudimentaires.

Il repose sur la tunique abdominale.

Le ganglion scrotal est en rapport avec les muscles prépu-·

ciaux caudaux et limité ventralement par la veine sous cuta­

née abdominale.

. Chez la femelle

Le ganglion mammaire est situé en région ingu~n~lp

Les deux ganglions sont c6te à c6te et se trouvent en POS1­

tion supramammaire. Ils sont recouverts par la peau et sont

... /
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en rapport avec les muscles p8ctin{

honteuse externe.

sartorius et l'artère

- Territoire de drainage commun aux deux sexes

Le ganflion inguinal superficiel reçoit la lymphe

des r~gions superficielles du flanc, du ventre, de la cuisse

et du grasset .

. Chez le mâle Les vëlisseaux afférents drai··

nent les enveloppes testiculaires ô le prépuce, le pénis,

. Chez la femelle, Le ranglion supramarmn.3irc

draine la mamelle, la vulve.

- Connexiols

Les vaisseaux efférents sont nombreux. Ils sc d€:·

tachent de la face profond? du ganglion et cheminent à l~

surface de l'artère iliaque externe. Dans cette position, ils

subissent de proche en proche des anastomoses avant de re­

joindre les ganglions iliaques médiaux.

3.2.3.3. Lymphocentres des viscères abdominaux

Les viscères abdominaux sont drainés par trois ly~­

phocentres qui sont: le lymphocentre coeliaque, le lymphocentre

lymphocentre mésentérique crânial et le lymphocentre mésen­

térique caudal.

3.2.3.3.1. Lymphocentre coeliaque

Le lymphoceontre coeliaque CLymphocentrum celiacuD~

est formé par l'ensemble des ganglions qui accompagnent les

... /
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branches de distribution de li~rt~re coeliaque. On distingue

les ganglions coeliaques lcs ganglions de l'estomac, les gan­

glions hépatiques et les ganglions de la portion proximal~

du duodénum et du pancréas (ou ganglions pancréatico-duod6naux'

Ils sont en nombre variable, mais situés à l'origine

de l'artère coeliaque.

Les vaisseaux efférents se jettent dans le tronc

coelique.

. Ganglions du ~umen

Ils sont constants et au nombre de 5. Leur taille

varie de la forme d'un grain à 1 cw de long sur 0,5 cm de

large.

Ils sont disposés deux à deux le long de l'artère

ruminale gauche. Il faut cependant~ souligner qu'un petit

noeud lymphatique est situp dans les sillons qui comparti··

mentent le rumen. Au total ils se placent entre la coudure

du rumen-réseau et sont ~ecouverts par le petit omentum.

Les vaisseaux afférents drainent le rumen et le

péritoine voisin.

. .. /
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"- Connexions

Leurs vaisseaux efférents s'unissent pour former

les racines les plus crânialcs de la citerne de chyle.

. Ganglions du résc~u

Il conviendrait de les appeler ganglions r6ticulo­

abomasaux en liaison avec leur situation. Ils sont cons­

tants et au nombre de 5 de taille variable.

Les ganglions réticulo-abomasaw sont situés de part et

d'autre de l'artère qui lrrlgue la caillette au niveau de

son premier renfl~ment.

Les vaisseaux afférents drainent le réseau et le premier ren­

flement de la caillette. Quant aux vaisseaux efférents ils

vont rejoindre la citerne de chyle.

Ganglions de la caillette

La caillette des camelides présente un étranglement

central et deux renflements· à ses extrémités.

On trouve pour cet organe deux groupes de ganglions situés

dans la concavité des renflements. Au niveau de l'ouverture

du réseau dans la caillette on a un premier groupe ganglion­

naire avec 5 ganglions initialement nommés ganglions réticulo

abomasaux. Ils sont noyés dans du tissu adipeux et sont peu

apparents à l'état normal.

Le second groupe se situe au niveau du 2e renflement plus

précisément au niveau de l'artère pylorique dans la petite

courbure du cul de sac terminal. On trouve 4 petits noeuds

lymphatiques abomasaux dorsauJ~.

. .. /
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Les ganrlions h&pRtiques (Lymphonodi hepatici) sont

allongés et au nombre de 4. Ils sont constants et leur taillE

varie de 6-7 cm de long sur 2,5 cm de large.

Les ganglions hépatiques propres sont situés dans l'attache

du petit épiplon, dans la scissure porte et contre la veine

porte. Ils sont en partie cachEs par le pancréas.

. Ganglions hépatiques accessoires

Les ganglions hépatiques accessoires (Lymphonodi

hepatici accessorii) sont inconstants. Toutefois s'il est un,

sa taille est de 2 cm de long sur 1 cm de large. Il est situé

sur le trajet de la veine cave caudale.

Les vaisseaux afférents drainent le foie. On trouve

de nombreux vaisseaux lymphatiques sur la face viscérale du

foie. Les vaisseaux efférents vont participer ~ la constitu­

tion des racines de la citerne du chyle.

Les ganglions pancr6atico-duodénaux (Lymphonodi

pancreatico-duodenales) sont constants. Ils se situent entre

l /. l d d/ . d ' /' . d li "-e pancreas et e uoenum, ~u pOlnt emlSSlon e artere

pancréatico-duodénale crâniale.

Le lymphocentre mésentérique crânial (Lymphocentrum

... /
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mesentericum craniale), beaucoup plus 6tendu collecte la

lymphe de 1<':1. plusr:r,rande pa.rtie cle l'intestin dont li irr)igêL-
. ..-, '- / ..-. ~·l S·..-t10n est assurec par l élrt 0 re:Ilcsentcr1que cran1él e. chema"

tiquement on peut distinguer deux ~rands groupes : ceux de

l'intestin gr~le et ceux du gros intestin (colon terminQl ct

rectum exclus).

Ils sont représentés par les ganglions mésentériques

crâniaux log~s dans le Brand ~ésent~rc. Ils pr~sentent une

disposition intermédiaire entre ceUx des bovidés et ceux des

équidés.

Chez les bovidés le colon spiral cst soutenu par le grQnd

mésent~re et on note la préscnc~ d!une longue trainée de gan­

glions à la périphérie du m~scnt~re. Ils peuvent arriver 0U

voisin-:lgi:"' immédiat ou môme:: en contact des noeuds lymphatiques

lombo-aortiques, chez les Equid6s. Par contre chez les Cameli­

dés, on note une vingtaine de ganglions) situés ~ mi-hauteur

du mésentère contre les artères jCjunales.

Les vaisseaux aff~rents extràmcntcnt nombreux naissent du

réseau sous-séreux de l'intcsticn ct montent dans le grand

mésentère sans s'anastomoser jusqu'au ganglion.

Les Vél1sseaux efférents alimentent les racines ven-

trales de la citerne du chyle,

Le gros intestin forme une masse circonvolutionnéc)

distincte du j6junum Sa morphologie est intermédiaire entre

les anses spiralcsdes bovins ct le_ colon hélicoidal des

Suidés.
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Nous avons d6pliG ce colon, dilnc6r6 le conjonctif qUl

t h l -1 ' cf" 0 •ac,e .cs Llr-Lrentes anses sans J~nals rencontrer un

en ê..lt-

seul

Ganglion. C'est dire que le drainage lyphatique du coeeum,

du ~olon spiro-h61icoîdal et du colon terminal est un Gnigme.

3.2.3.3.2.0 Gan-lion anal

ROGIIR (26) 3 trouv6 sur les faces latérales du

rectum un noeud lymphatique 2n~1) uniquE et mesurant 2 cm.

Il est do teinte sombre.

Ce ganglion est peu adh6rcnt ; l~ gangue Conjonctivo adipeux

qui l'entoure. Il correspond exactement à celui des bovins.

Les vaisseaux afférents viennent de l'anus et des faces lat~­

raIes du rectum.

Les vaisseaux efferents vont rejoindre les ganglions iliaques

médiaux.

Le lymphocentre m6sent~rique caudal (LymphocentruG

mesentericum caudale) groupe les ganglions lymphatiques situ~s

sur le trajet de l'art~re du même no~. Ce sont les noeuds

lymphatiques mésentériques caudaux situes dans le m~so du co­

lon terminal et du rectum.

Leurs vaisseaux eff~rents vont aux noeuds lyrnDhatiques ili~

ques m~di3ux ou au plus caudaux des lombo-aortiques .

. . ./
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L':':8 lymphocentrL:8 de l,] ci'lvi té thoracique peuvent

ôtre cltls sès en deux grouDes l)éiritt..:t1UX ct viscér,'lux,

Les lymphoccntres r~riétaux sont subdivis6s en 3 ~roupcs

le lymphocentre thoracique dorsal, lymphocentre thoracique

ventral et lymphoccntrc m6di~stinal.

Il y a un seul lymphocentre bronchique.

Le lymphocentre thoracique dorsal (Lymphocentrum

throacicum dorsale) est situ'; au voisinap;c des vertèbres tlvy

raciqu2s. Il est formé par les ~anglions intercostaux et

thoraeo "20rt icues.

Les ganglions intercostaux (Lyrnphonodi j ntercos":,:'.··

les) sont constants. Leurtélillc ct leur nO]Tlb,.'c sont v,:œiabJ, s

d'un côté à 11 autre.

Dans la majorit6 des eas~ ces ganglions sont pl~ts.

Ils sont situés dans les espaces intercostaux nen loin des

articulations vertébro-cost~lcs) sur le trajet des vaisseaux

intercostaux (veine intercostale surtout). On trouve 1 ou

2 par espacc~ il y a rarement dans tous les espaces. Leur

répartit ion Tl 1 e st donc pas r6guliÈ're, 4 sa.n!~lions situés dCiT"lS

les esp~ccs intercostaux 7,8~9;11 eten arri~re rip la 12° et

dernière côte 2 g~nglions.
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PLANCHE N° 25 : CAVITE THORACIQUE, après ouverture à droite
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1. Conduit thoracique i 2. N.l. intercostaux i 3. N.l. médiastinal caudal

5. N.l. thoracoaortique i 6. N.l. médiastinal moyen.

4. N.l. trachéobronchique droit
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Les g.-:lnglions thoT'~lcc,aortiqu8s (Lymphonodi thoral:i··

ci aortiei) sont visibles ~ droit0 seulement. Ils sont au

nombre de 2 ganglions plac~s contre l'origine des
. "

premleres

art~res intercostales. Ils sont situ~s entre l'aorte et les

corps vertébraux cn rapport ~vec le conduit lymphatique

thoracique.

Le lymphocentre thoracique dorsal draine les par­

ties profondes des parois thor~ciques dorsale et latérale.

Les vaisseaux efférents vont au canal thoracique.

Le lymphocentre thoracique vcnt~21 CLymphocentrum

thoracicum ventrale) est formG d'Une chaine ganglionnaire ou~

accompagne les vaisseaux thoraciques internes ~ la f~ce cndo­

thoracique du sternum chez les autres mammif~res.

Au cours de nos r(~cherch8s) YlClUS nI avons pas trouvé des W1n"

glions xyphoidiens ct sus-sternaux. Les ganglions sternaux

n'existent pas chez les Camélidfs. ROGIER (26) a déj~ sign~lL

leur absence en 1934.

Le lymphoccntre rnédiastinal groupe tous les gan­

glions lo~6s dans le médiastin à 11cxception de ccux qui

sont directement accolés ~ la terminaison de la trachée ou

'lu bronche s.

. , . 1
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On distingue 3 groupes g~nrlionnaires

Les ganglions médi~s~inaux crBniaux (Lymohonodi

médiastinales craniales) sont cc nstant mais leur nombre Ve' "

riant de 3 à 4.

Situation - rafP.orts

On distingue un prc~lcr groupe ganglionnairG campo

s& de 3 n02uds lymphatiques dont llun est hématique autour

de la subdivision de l'artère subclaviairc gauche.

L t ·.... t·-j- /' l '1 t l .....e qua rleffie es Sl_ue p us V2n~rŒ emen- sur a prem1crc

n~bre, en dessous de la veine cave crâniale.

- Territoire de ConnexiOEs

Ils drainent la lymph~ de la partie correspondan[

du
/' ~ .. ~

meOlastln et des organes qu'il contient ainsi que c,:llc

du p~ricarde et des Darties crAni~lcs des parois th0raciqu~8"

Ils reçoivent en outre les eff6r~nts des panglions m~diasti

naux moyens. Le s wlis seaux effrirent s vont au conduit lymJ=']",,··

tique thoracique.

L0S ganglions m&diastinaux moyens (Lymphonodi me­

diastinales medii) sont constants et de couleur sombre il

y en a un seul, et il est irr(~uli~rcment tri2ngulaire .

. . . 1
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VUE VENTRALE DE LA VOurE SOUS-LOMBAIRE (après ablation des parois costale et abdominale)
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- Situation - r~p~~!?

On le trouve dans la concAvit6 de la veine Azygos

droite au point où elle déhoucne dans la veine cave crâ~iale.

A la naissance des bronches) au sein du tissu p~lmonaire se

trouvent deux nodules, celui rie g2\Jche est le plus volumineu3

et en position plus antérieure que celui de rlroite.

AloI' s que chez tou s no s grand s anirn.aux dome st iques, il est

de rÈgle de trouver des forma-;:ions lymrhatiques dans le sinus

des deu3 bronches ~ il est int6ressëmt de remarquer que le

dromada ire ne présent e rien en c ': point.

- Territoire draina~e- s'

Les vais seau3 afférents drainent le co eur, le péri-­

carde et les gros vaisseaux. Il draine par un gros vaisseau

le diaphragme. Ce vaisseau suit le nerf phrénique gauche jus-­

qu'au dia rhragme.

~- Conn ex ion

Les vaisseaux efférents rejoignent les ganglions

médiastinaux crâniaux

Le Gc;nglion médiastinal caudal (Lymphonodi m2dias·

tinal caudale) est toujours cons-tant et uniaue.

C'est un volumineux r:anglion mesurant 21 cm de long sur 35

cm de large. Il a la forme dlun triangle curviliGne.
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CAVITE THORACIQUE, après ouverture à gauche
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~ Situation - rappor!§.

Il est situ~ tr~s en 2rri~re dans le médiastin cau­

dal apr~s la travers~e de l'oesooh2fC dans son hiatus.

Il se place latéro-dorsalement sur l'oesophage, longe le

bord ventral de l'aorte abdomin21e et repose en partie sur

la portion c(;ntrale des pili,;rs charnus du diaphragme. Cc.

ganglion.:; i t~tcnd du 10eme corps vertébral des vertÈ:b'c'2s tllo ..·

raciques jusqu'au niveau de la 1~r2 vert~bre lombaire.

- T8rri toire de drilin:"'tr::::.:.

Les vaisseaux aff[r~nts drainent outre le m&diastin

caudal ct son contenu, le diaphragme. Il reçoit de nombreux

vaisseaux lymphatiques qui tr~versent le diaphragme et vien"

nent au ganglion, dans le médiastin caudal en passant trans··

versalement sur l'oesophage .

.- Connexions

LE:~ s vais seaux cff l~r'nt::~ vont directement au conc1ui t

lymphatique thoracique.

Il serait mieux de nommer le lymphocentre bron~hi~uc

(Lymphoccntrum bronchalc) le lymphoeentre trachéobronchiquc.

Il est en effet formG de ganglions dits traché0-bronchiqucs

parce que plaqués contre la bifurcation de la trachée en

bronches,

Les ganglions trach6obronchiqucs (Lymphonodi trachéobroncha1es)

sont constants. On peut reconnaitrc 2 proupes :

les gan~lions trachéo-bronchiqucs droit et gauche

... 1
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PLANCHE N° 29
-=-=-=-=-==-....;;=:-

COEUR ET POUMONS DE DROl>!ADAIRE, face latérale droite
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Le ganglion trach§obronchique droit est plac&

contre l~ terminaison de la trach~c à la naissance de la

bronche trachéale.

Le ganglion trach6obronchigue gauche est &chancr6.

Il est bifurqué avec une partie mince aplatie et l'autre

globuleuse. Il est visiblé à ~auche en arrière de la crosse

aortique. Il est en rapport avec 1a bronche souche gauche

et la croisse aortique.

- Territoire de drainc=1J:i.c .> connexions

Les vaisseau3 afférents drainent les JDumons et

les bronches. Les vaisseaux efférents vont alli ganglions

médiastinaux crâniaux ou directefficn t dans le conduit lympha­

tique thoracique.
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T ROI SIE ME PAR T 1 E

EXPLORATION DU SYSTEME LY"PHATIQUE EN INSPECTION DES VIANDES



CHAPITRE :1-
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APPLICATION A L'INSPECTION DES CARCASSES

De très nombreuses maladi8s infectieuses affec

tant les humains, proviennent de la nourriture qu'ils con·,

somment.

Les aliments d'origine animale contaminés et en cause 1C1) le

sont à partir des zoonoses des animaux domestiques.

Les viandes de dromadaires ne peuvent pas faire exception ~

cette r~glc. C'est a1nS1 que 12 rôle du dromadaire dans 1'6­

pidémiologie de la peste semble être reconnu depuis plusieurs

siècles KOWALEVSKY (14) a rapporté des cas de peste humaine

ayant pour origine la consommation de viande de chameau. Bien

que cette terrifiante maladie ne sévisse pas au Niger, il

nous paraît intéressant de la rappeler pour montrer le rôle

du dromadaire dans certaines zoonoses.

La prévention et le contrôle de ces zoonoses sont

une des fonctions primordiales de la santé publique vétérinai­

re, qui doit veiller à l'hygiène des denrées animales et d;o~

rigine animale. Cette intervention a lieu ~ différents niveaux

en particulier à l'abattoir où sc déroule l'inspection des

viandes fraîches.

L'inspection des viandes fraîches est réalisée par les agents

du service vétérinaire et exceptionnellement par ceux de la

santé humaine quand les premiers font défaut. Elle comprend

plusieurs étapes :

- examen des conditions de transport avant débar­

quement

~ surveillance des conditions d'abatta~e

- inspection post-mortem

- surveillance des conJitions de stockage et de

transport des viandes.

. .. /
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Cependant seule 11inspcction post-mortem retiendra

notre attention eu égard aux observations faites ~ l'abat­

toir frigorifique de Niameyo

1.10 Inspection post-mo~tem

C'est un ensemble de techniques permettant au cours

de la préparation des aniBaux de boucherie, de déceler sur

les diff6rcnts 61éments anatomiques des anomalies, 16sions

et altérations pouvant les rendre dangereux pour la santé

publiqu~::.

En effet certaines lésions ganglionnaires sont

pathognomoniques de beaucoup de maladies infectieuseso Le

cas le plus typique chez le dromadaire est repr6senté par

le "Mallil" qui est une infection du système lymphatique cau­

sée par Corynebacterium pseudotuberculosis et streptococcus du

groupe B de Lancefield (8). En outre la tuberculose pulmo­

naire qUl sévit chez -.::e ;:ilj_iJ:ll .. ;:-'v,)lue sous une forme chro-'

nlque et se caractérise par des 10s i ons pulmonaires et gan­

glionnaires de type miliaire ou nodulaire. Elle peut aussi

être généralisée (19)

C'est pourquoi les connaissancLs que nous venons d'acquérir

sur la topographie des ganglions lymphatiques du dromadaire

doivent être appliquées à l'inspection des viandes, dans un

souci de protection de la santé hum~ine. En effet si les

pays consommateurs de viande de dromadaire sont nombreux

(Niger, Tchad) Soudan, Algérie} Lybic~ Ethiopie, Somalie,

Kenya, Arabie séoudite etc .. ) le ganglion lymphatique qui

permet de juger de la salubrit6 de la viande parce que indi­

cateur des lésions qui siègent soit sur le territoire lympha­

tique, soit sur lui-même ne fait pas encore l'objet diune

inspection, du moins au Niger.

. .. 1
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Au regard de l'6tudc du syst~me lymphatique dans

la deuxi~me rartie de notre travail, nous verrons succeSSlve­

ment l'inspection de la carcasse et ~es abats.

L'examen de la carcasse sc déroule en 2 étapes

1.1.1.1. Examen â distance

C'est un coup d'oeil pénéral sur les carcasses
LO

suspendues sur la chaine. Il perl'1:2t entre autres l'apprécia"

tion de la couleur de la graisse de couverture, des muscles

superficiels, du tissu conjonctif j du volume des masses mus­

culaires? des reliefs articulaires ct des saillies osseuses.

Il s'agit d'un examen dstaillé portant essentiel­

lement sur la face interne de 1,:,. ca.rcasse. Cet examen débute

tout d'abord par:

- le signe de la poignée de main qui permet d'appr6­

cier la rigidité cad~v~rique. Il consiste ~ mo­

biliser le membre thoro.cique sur la cap;c thora~

cique.

l'appréciation des s6r~uses, pl~vres et p~ritoin(.

A l'état normal c~s s(rcuses sont brillantes?

transparentes dépourvues de vaisseaux sanguins 0

Elles sont dures ~ la palpation et sans odeur ~

l'olfaction.

• • 0 1
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- examen du tissu osseux nu nlveau de la fente de

la colonne vert~brale, au niveau du sternum et de la symphyse

ischiopubienne.

- Examen du tissu adip~ux au niveau de la cage

thoracique et au niveau de la région abdominale et pelvienne,

On l'apprécie du point de vue de sa couleur, de son abondance

et de S2 consistance.

- examen du tissu muscu13ire. L'appr~ciation S0 fait

au niveau des muscles de l'épaule et des muscles adducteurs

de la cuisse où on apprécie l~ couleur, la consistance~ l'in­

filtration graisseuse et l'état du tissu conjonctif inter et

intramusculRire. En cas de suspicion, il faut procéder à

des incisions exploratrices qui m~nagent la valeur commcrciale

de la carcasse.

Les muscles de l'~p2.ule doivent toujours être incisés,

- examen des articulcJ."Lion~;. Les articulations

sont de v~ritables vases clos qui peuvent contenir des germes

pathog~ncs susceptibles de souill~r la carcasse lors de l~

pr~paration.

Pour réaliser cette insp~ction, il faut procéder

à des incisions ordonnées et non délabrantes au moyen d'un

coOteau propre, Il faut r~aliser des incisions franches~

fines ct laisser sur la carcasse les eanglions, cela permet

d'~viter les contestations et ~~rantit la contre-expertise .

. . ./
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1.1,:l, 3, a Q~0g~~2!:'~~,.9~_!~_f~s~_~~!~~!]~_.9~

la C2rC~SS0 Planche nO

7 groupes gan81ionnaires rcprésent~s par les gan­

glions prescapulaire, cervical superficiel ventral, axillaire

de la l~re côte, poplit6 ct ischiRtiaue peuvent être acces-

sibles à ceux là s'ajoute le gG inguinal superficiel,

- ganglion préscapulair~

Les techniques qui p~rmettent sa mise en évidence

sont identiques ~ celles utilis6es chez le zébu,

La premi~re méthode est qu'un aide rel~ve lég~rc­

ment le membre thoracique de manière à ce que le ganglion

puisse être repéré manuellement 3 travers le muscle brachio­

céphalique qui le recouvre, On r&alise alors une incision

parall~le au bord crânial de 1:6paule,

Dans nos différents ab~ttoirs sans soulever le

membre chez le zÉbu, l'incision est pI'atiquée pe!:'pendiculai·~

rement au bord crânial de l' Cr·l.uL:, Cette mÉthode est Elppli'"

cable au dromadaire, certes, J,:1Qis elle dépréc ie la pré sentd"

tion de la viande au niveau de 116paule,

.- ganglion cervic,:, l supcrficiel ventral

L2 technique de prép~rRtion de viande de dromadaire

21 l'abattoir frigorifique de I:ié'cmey ne ménag(;: pas l' intf:r:ri tÉ

de ce groupe ganglionnaire. En effet le 1/3 voire les 2/3

du ganglion disparaissent avec la section de la tête et du

cou qui suit la saign~e, Il convient de le rechercher sur

les deux tronçons d'encolure pour siassurer de son aspect,

GO, /
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Le ganglion cervical superficiel ventral, tr~s

superficiel, est facile ~ rechcrch~r pour l'inspection cn

clinique,

.. gùnglions ::lxillëlir:.~__pr~l2!'_':._~.è't axillélire de la 1ère

côte

Ces rùnglions ne sont ùcc~ssiblcs qU'élprès lever

de l'épaule. Leur recherche cn inspection des viandes peut

entrainer une dépréciation de l~ valeur commerciale de ln

carcasse, Toutefois, lors de contestation d'une saisie qui

/ / / '1 ~ 1" 'd" hla ete prononcee, l s peuvent etrc ('un recours conSl era~ 2.

On peut cependant les aborder sans lever de l'épaule

sur la face interne de la carcasse. Cettc recherche est toute­

fois hasardeuse ; en incisant longitudinalement les 1er et

3ème espaces intercostaux, on a de fortes chances de toucher

les ganglions axillaires.

- ganglion ischiatiqu~

Le ganglion ischiatique est facile à mettre cn 6vi­

dence sur la face externe de ]~ croupe, mais la majeur partie

de cc ganglion repose sur le liP'rncnt sacro-sciatique, et

est donc ::lbordable par la face interne.

Son incision sur la face externe d~ la carcasse doit ôtre

préc~d6c par un repérage ~ la palpation ~ la jonction des

muscles glutéobiccps et fessier superficiel.

- ganglion poplit6

Le ganglion poplité cst rccouvet par une lùme

aponévrotique) aussi est-il difficile ~ palper,

. , ,/
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Nos essais ont montr~ qui une incision transversale

partant dü relief de l'articulatjon du grasset vers le creux

poplité était la plus indiquée.

- ganglion inguinal sup8rficiel

Il est recouvert par du tissu conjonctif. Une in­

C1Slon perpendiculaire au ganglion 0t dans le sens du pli je

l'aine peut €tre faite et permet ct1accéder facilement au

ganglion.

la carcasse (Planche nO

Deux groupes ganglionnaires peuvent êtrc recherch~s

sur la face interne de la carcasse et accessoirement les

ganglions axillaire et axillaire rte la l~re côte.

- ganglions iliaques m~di2ux

Ils sont d'une import2ncc capitale en inspection

des viand:c:s car ils constituent ~m véritable carrefour lym­

phatique du bassin et du membre ;x:lvisn.

Il suffit de les repérer par liinspection ou par palpation

à l'entrée du bassin) au point o~ llaorte se divise en U

branches (2 art~res iliaques externes et deux art~res ili~­

ques internes) et une Se branche rcpr6sentée par l'art~re

sacrale médiane. Ils peuvent ôtre noyés dans la graisse chez

des sujets en état d'embompoint.

,- ganglions intercostaux

En nombre très v'lrië'.blc, ils sont visibles au

... 1
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contact des corps vertébraux. Cctt~ position relativement

cach6e dans une goutti~rc OSSCUSl; rend leur inspection peu

aisée. Ellc n'est p,"s indisp.nsë-lb10 .

." &nglions axillaire c':i~ axillaire de la 1ère côte

Le ganglion axil13ire peut être inspecté en r&Œli­

sant une inc~sion dans le 1er space intercostal au 1/3 dis­

tal.

Quant au ganglion axillaire de la 1ère côte une incision lon­

gitudinale ~ mi hauteur du 32 csp~ce intercostal est cffic~ce

Les abats correspondent aux parties comestibles du

cinquième quartier. IL s'agit des é16ments suivants . t~te

entière, cervelle~ langue 5 thymus) poumons 5 oesophagc) coeur

foie, rate) estoDac~ gros intestin) mo~llc (pinière, mamelles

testicules] les pieds et la queue.

On les subdivise cn d2UX groupes

- ~bats rou~es. Ce sont les abats commercialis6s_.-... "

ou consommés sans autre traitement que L~ cuisson. Il s; .:.gi t

d'une manière gén6rale des poumons., du coeur, du foie ct de

la rate

- abats blancs. Ce sont les abats commercialisés

après tr~itement de blanchiment. Il s'agit des réservoirs

digestifs) des pieds.

La tête de dromadaire comme celle des bovins

... /
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est dépouillée on la considere dans ce cas comme de la viande.

Ln revanche si elle a subi un traitement de blanchiment on

la classe parmi les abats blancs.

L'inspection des abats doit se faire de manière méthodique

et systématique. Elle se dGroule en 4 temps.

- inspection ou exa;n~'n visue l qUl v:~rrn.et dl appré""

cier la consistFlnc:..: de l'organe et les modifie,: .. ,

tions de couleur ct de forme

- palpation qui permet d'apprécier la consistance

de l'organe et ses modifications

- incisions ou excisions exploratrices permettant

d l ". l .... d . .... .apprecler _e car2cterc es tlSSUS a examlner

- inspection ganglionnaire permettant de déceler

les lésions du syst~me lymphatique.

1.1.2.1.a Ratc;

L~ rate ne poss~de pas de ganglion lymphatique.

Son inspection est d'une importance oapitale dans la préven

tion des zoonoses. En effet le charbon bactêridien qui frapp~

aussi le dromadaire est caract{risé par des lésions dçhyper~

trophie et de ramollisserrent de: 12 r,lte (22).

1.1.2.1.b Coeur

Le coeur est l'un des organes de prédilection des

cysticerques. Il faut inciser le péricarde et rechercher ~ l~

surface du myocarde, la présence éventuelle de ces parëJsitps

... /
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1.1.2.1.c Poumons

Les poumons constituent la. localisation pr6féI'cn··

tielle des hydatides. Cette parasitose (Ecchinococcose) est

signalée clans de nombrE::ux r:ays qui élèvent le dror.iadaire.

C'est ainsi qu'au Maroc (BOUIN cité par RICHARD (25) estime

les JDurcentages d'infestation à 50 p. 100~ en Tunisie 30 po 100

( DEVE cité [ar RICHARD (25) et au Tchad 35,6 p. 100 (GRl\BEJ~

et Coll cité par RICHA?J) (25). L; irnportance de cette maladi E.,

J.E.r les possibilités d'infestations de l'homme doit attirer

l' att entiofl des ag ents chargés de l' ins r:ection des viandes

et lES inciter à faire un examen de c es organes.

Les ganglions qui peuvent être incisés sont au nombre de deux.

Ce sont les ganglions trachéobronchiques droit et gauche. Ils

doivent être inciser car ils peuvent être des indicateurs des

lésions de la tuberculos E pulmonair E:.

1.1.2.1.d Foie

Li examen dE la surfac c.. du foie peut permettre de

déceler des abcès des kystes parasitaires et mê~e des lésions

de distomatos c" fuis que cett e fi1a.ladi c a été déj 2 silSnalée en

Afrique du Nord et en URSS (25). Le foie l'eut aussi être conp;cs"

tionné. L ~ incision ganglionnaire intéresse deux \';roupes d(~

ganglions; le ganglion hépatique propre situé dans la sassure

rorte du foie doiT être incisé lODgitudinalcment. Il existe cn

outre un petit [anglion hépatiqu8 accessoire sur le trajet de

la veine cave caudale qui peut toutefois disparaître ë'.vec la

pré rarat ion de la carcas SE' (plus pr(~c isément avec l'éviscéra··

tion) .

Les abats blancs représ,';ntés rar les réservoirs

digestifs ne font jamais l'objet d'une inspection dans nos

.. 0/
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diff~rents abattoirs. Cependant) les réservoirs di~estifs

d · t ~t t/ t' t . , / l/t lOlven e re sys cma lque~cn JnSpCCTcS pour comp e cr es

examens des autres visc~res. Ils constituent en effet~ avec

les autres abats les principaux mi~oirs des lésions qui affec­

tent l'animal de telle sorte que leur inspection peut être

suffisante pOla"' d(~eidc;Y' d,:.; la lil)Y1c cOElmt?rcii'ilisation <::L::s

viandes ou non. C'est ainsi qU'CD [urope l'inspection des

viandes porte sur les éléments du Se quartier. Il faudra donc

procéder à 1: examen de la surf",-ce de ces viscères pour r'Gc}((;:'r'­

cher les l~sions d'inflammation Olt de congestion 5 incisioD

l'intérieur des muqueuses ct reche~che jes ganglions du rumen,

du réseau et de la caillette. Enfin dans le grand mesent~re

il faudra rechercher les gan31ions m~sent&riques.

Apr~s la saignée} la t6te et le cou sont section­

nés. On proc~de ensuite à la s&paration de la tête et du cou

qui sont traités à part par des (quipos diff~rentes.

L'inspection de la tête débute par l'examen de la langue. Elle

doit être examinée sur ses deux faces avant de procéder à une

incision longitudinale ventrale ;1fin de rechercher la présence

éventuelle des cysticerques.

Les muscles ~asseters après eX8ffien visu~l et palpation sont

incisGs. On rCalise 4 incisions; d~ux de chaque côté (1 super­

ficielle 2t une profonde). Cett? incision va du bord refouli

de la mandibule ~ l'articulation temporo-mandibulaire.

La langue) les muscles massctcrs sont donc des organes ~ ins­

pecter. Car ce sont des lieux ct;électio~ des cysticerques

pour &vitcr l'infestation de l!homme

En effet la cysticercose muscul~i~e ~ : Cysticercus bavis,

forme larvaire de Taenia saBinatQ p~rasite de l'intestin gr~le

de l'homme est observ~e sur 0,7 P. 100 des dromadaires au

Tchad (25)

... 1



- Cysticercus dromadcrii. forme larvaire de Taenia

hyaenae parasites des Hyanid~s 0St observ6c sur 24 p. 100 des

dromadaires et 10 p. 100 des bovins en Somalie (Pellegrinicitc

par RICHARD (25)

Quant ~ la cysticercose hepato-r6nŒle ~ Cysticercus tenuicollis

forme larvaire de Taenia hyd~tigcn~ du chien, GRABER citf

par RICHARD (25) a rapport6 ]~ presence de CE parasite dans

4,5 p. 100 des autopsies au Tchart.

L'inspection de la tête se termi~e p~r l'incision ganglionn0ire.

Deux ganglions peuvent être recherchés .

.~ g,9nglion ffi,l.ndibuL;1_ir'\~. Il est situé dans l ;~'ngL:2

caudal de la mandibule. Il faudra réaliser une incision per­

pendiculaire au bord caudal de la mandibule et en dedans.

-, E.?nglion parotidi':::ïL 1 1_ cloi t être incisé chns

le sens de sa largeur ~ 1 ou 2 cm de la base de l'oreille.

E / /1" , ---' . d /-n resume lnspectlon u~s Vlan es est une op~··

ration dihygi~ne alimentaire. Elie vise ~ retirer de l~ con­

sommation les viandes insalubres

Les viandes anormales sont danpcreuses pour deux ralsons l~

première est que si elles sont ct' tr~s mauvaise Qualit€~

elles ne snnt pas nourrissantes _ 1:1 deuxi~me est que si ,:J les

sont malsaines, elles causent de ffi21adies.

Ainsi l'application de la topographie ganglionnaire à l'ins­

pection des viandes se justifie dans la mesure oü les nom··

breuses public~tions qui ont it( f~itcs sur le dromadaire

n'abordent pas ce sujet. Cepend~ntJ la connaissance des

ganglions lymphatiques du dromad~irc est n~cessaire aussi

au v&t6rinnire praticien) ceci non plus dans la finalit6 de

l'inspection des viandes ~ méllS d,l.DS lél perspective de la

... 1
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clinique courante. L'examen du système lymphatique apoorte

plusieurs informations :

.. Dans certaines uffcctions comme la corynebactério­

se ou"Mala\l (25) ~ on note la préscncè: d'abcès localisés surtout

au niveau dcs ganglions cervicaux superficiels ventraux.

Il s'agit d'abc~s froids g2néralement fermés. La palpation

est indolore et révèle le plus souvent une masse molle. La

présence fr~quentc d'une coque fibreuse très dure ct difficile

à ponctionner est aussi soulignee.

- Dans la nécrose cutanée, les ganglions sont en­

flammés mais il niy a pas de phénomène suppuratif.

- L1Actinomycose pulmonaire est accompagnée d'une

atteinte des g~nglions pr~scapulaires et trachébbronchiqucs

(19)

.- Dans la strcptotricosc cutanée et lymphatiquE,

les ganglions et les vaisseaux ly:nph;üiques peuvent pr('scntel"'

des lésions caractéristiques (22).

Les ganglions lymphatiques participent donc au tableau sy~pto­

matologiquc ~énéral.

Et l'atteinte de certains orp3ncs difficilement accessibles

peut être suspectée ~ travers l'hypertrophie rCactionnellc

du ganglion correspondant. Cette hypertrophie peut d'ailJcurs

entraver le fonctionnement des organes voisins.

Cet examen clinique se fait par la Ipation et l'inspection

des ganglions qui sont accessibles. Dans d'autres cas) on

procède à llcxamen des vaisseaux lymphatioues devenus de v~­

ritables l'cordes lymphatiques 1
'

Les vaisseaux lymph3tiques sOUS<oclltl.nés ou intra-cutan6s ne

sont observes ou palpés que s'ils sont anormalement remplis

ou si leur p~roi est modifiée. Ils vont former alors des c~r­

dons qui sont dirig6s vers les g~ngllons régionaux et peuvent

présenter parfois des ulcérations ou des noeuds ~ certains

endroits.

. . , 1



- 86 -

1,2. Exploration clinjguc_dcs ganglions lymph~ti~ues

du dromadair2

L~s ganglions qui pLuvcnt être explor~s clinique­

ment sont r6partis cn sept (7) ~roupes.

Ün peut le palper ~ h~uteur de l'articulation

temporo-mandibulairc. Sa consist~nce normalement plus ferme

que celle Je la glande salivaire parotide qui le recouvre en

partie, permet de le reccnn0îtrc,

Il fait partie des ~Rn~lions les plus volumineux

du dromadaire. Sa palpation est ais6c en saisissant l'an81e

caudal je la m~ndibulc.

Sa taille et sa mobilit~ relative dans le tissu

conjonctif de la face profonde du muscle brachiocephaliquc

permettent de le faire rouler facilement sous la main,

C'est le plus superficiel des ganglions, et il

peut atteindre chez l'adulte unccaille consid6rablc. Ciest

dire que cliniquement~ il est le plus abordable, 6tant obser­

vable sous la peau, même de 10in.

. , . /



_. 87 -

Il est plac6 en position haute sur le bord dorsula­

t~ral de lŒ croupe. En outre il est ~ moiti6 enfoui entre le

muscle param6ral et le muscle fessier superficiel.

Son exploration clinique est donc moins ais~e que celle des

autres gangl ions 'l sauf SUl' le j ._:une dromadaire ou le su:) et

amaigri.

1.2.6. Ganglion invuinal sunerficiel__ • •._ ~ , __ • ,o~}.' , c'. _ •__ •• __ J;;; _

Chez le mâle, c'est le ganglion scrotal, on le nal­

pe facilement dans le pli de li~in2.

Chez la femel12, il porte le nom de 8anglion supramammaire.

Il faut le rechercher sous la pe~u de la mamelle ~ un travers

de maln au-dessus des trayons. e2r J.~ mamelle est relativ2ment

petite chez la chamelle.

C1est un ganglion pl~e( relativement, superficiel."

lement chez le dromadaire, quand on prend en r6f6rence la

position qu;il a chez le cheval GU chez le z~bu. Mais cn 68ard

~ l'~paisse aponevrose élastique qui le recouvre, sa PQlpe··

tian sous la peau est difficile, sauf si le ganglion est

d'aventure hypertrophé.

Le s gan:~lion s il iaqu es médiau :J malgré leur impor-­

tance ne sont pas.c:;iLorablE's cn c1iniCJ'JE" du fait de leur si

tuation anatomique et de leur volum.e très rérluit.

L l , " (0/ ] t.... d" ~ "h ~ "be gang lon pre'~emora _ l'es ev GO rre c. ez ..L e ze u

ras chez le dromao?ire.

. .. 1
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CONCLUSIONS GENERALES
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'\L 1 0r èt la soie ne SOIn: pas les vraies richesses

de l'Orient, c'est le chameau qui ,-"st le trésor de 11/\sie",

Ainsi s'exprimait BUFrOl'f~ .î :P:'OfDS cles chaneaux et des :::lro"

madaires,o, avant l'avi~neI!lent du r:~tro]e,

Dl'; fait" rendant long-l:cmps ces an1maux) ont (;t6

chantés 2t magnifiÉSs sous le nom de "navires du désert;),

A · '1}' 1 /',/' 'hO riU] ourc1 lU1 c' s:)U S -l..a pous se e ci€'mogT'Flj:::ul qu e et "ans un 1'2 ys

sahélien comme le Pir:er) 1<:, c1rorn,aclctü"'E est utilis0 ~ (~CS :,::'irlF

b eaucou p JJl01n s roét iques ~ pui squ ' il est de pl,u s en rlu s él (''0'6

pour la consommation de sa viandeo

Il s;aeit d'un animal renarouablemcnt adapt~ aux

zon es aric1 c s et sel7li -aI' id es 3 t: r:;.'l sobriété lé g endaire PIJ

fait l'es:ri2ce de choix dont il faut promouvoir liélevage eL

région soudano- sahé lienn e frapp:Se d,: façon rc:rman ent E raI' lé'

sécheresse. Au Niger~ les ef:fcctifs sont de 11 0rdre dC415.()(C

tête s (en 198 3 ) et les abattar: e;s att ei?,nent tJ(i, V;6 tonnes

par an. En les comparant ,u·" '?07,~?ntonnes de viandes de:

bovins l'al) dIL, C'.l sc :C·'?lU 1.Jl~,!,~ ···~r·i:,c: T~C'- le c.ir'omadclire

1r:t~'rv i "r,f pour une' la:c"~~c part clé1,fte3 :La couverture des b2SoiJI:>

en protéines d' origin C'ln imal:, 0

Cependant, CE:'i::tc utilisation boùchl:re souffrp C1!Ul'C

grave lacune; 1ô viande ne fa.. it lB§ l'objet d'un contrâ:Lc

san itairc. rigoureu ;. pour le simple ra ison que l fin Sl.,cctiorc

des carcasses de dorm3.dairc n;cst r:as codifiô

rrop.;ramme cl C 1:'2ch crche s du

ras d f -';>'._ )s· le

dans le cadre du

con somr:'la t ,:lU~ zoono ses. c ~ e st rou:c"q'}c'.i

dé part ement c:. î :',112,-

tomie d, 1 f Ecole V.§térinaire de ')3.kar, nou savon s entre F'i s,

d'étudier cettE: toro[raphie gan~<liormairt-: et ses applicatio:ls

'" l" " . d -. d~" ( 7\" \a 1nSpE.'ot10n Clcs Vlan es aux aJ)atto1rs r e l<laney j'J .. :u~r) .

... /
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Au terme cje CE.:S Ci-é:;S'j'J:ti n'ë, les particularités

les plus remarquables du systèmE lymphatique du dromadaire

sont les suivantes:

- les ganglions lymphatiques sont, chez cette? esrèce,

volumineux) lobulés et naturcllcITle:nt durs ~ la pappatiofL,

m~mc sans aucune influence d'ad0nites - Leur structure

montre en effet une abondance c1e tissu fibiPeux .

.- lél tête et le cou son.t drainés par d·:;l:xganglions

[Tincip-J.u;< ~ dont la lyrl.I)hC'~ san s autrE relais, rejoint l iQ}"i­

gine de la veine cave crâniale, Il s'agit du noeud lymphatique

rétrorharyngim ct du noeud lYTrp--latioue cervical superficiel

ven tral caudal. Leur in spect ion c st donc obI igato ir e d ~ ,:.utan t

plus que :Le CC'U i', la tête g)nt" ('1:2 8 le premier abord) cl

l' abattag e rnêm E sé paré s du re st e du cor ps .

.. les ganglions lymphatjqucs iliaques médi&l1.àJX sont

ici aussi un collecteur }Our tout le réseau vasculaire caudal~

mais, COlTITarat-ï.vement an z 0 bu (nos jndicus), ils sont !noins

volumineux. Leur pa.lpation~ par voie transrectale, ne I:<.?ut
~t d/ -,' . / d" l /, 'te rc recomman ef":: en C-Llnlque. eu egar ace vo ume reOUl

et ... élU caractèr (; peu coo pér'at if du dromadaire.

<. chez la plupart d23 m:lmmifères domestiques J les

ganglions les plus gros, les plus abordables en clinique ct

au abattoü"s sont 10s ganglions rréscapulaire et préfémor'Jl

Chez le dromadaire, le fanr;lion pr(~scëlrulai:::'e e-istc Cé'Ftc's,

encore ou; il ~ni·Î... supplanté pln~ Je ganp;lion cervical super-­

ficiel vcntr~l caudal oui est le plus gros et le plus

superficiel des noeuds lymphatiquc::s dans le genrE: Camclus,

Par conlre) on ne trouve nulle Tort trace d'un ganglicn V~é

fémoral !!

_. L'inspection des viscères sur la carcasse de z,~bu

(Bos indicus) est très aisée; les panr;lions sont volumineux
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et très nombreux, Chez le dromadaire:; tY'ès peu de noeuds

lymphatiques participent au cll';1iné1.gE: de la masse gastriqueo

Quant aux noeuds lymj:I-latiques mésentériques, ils formEnt unc

trainé e de petit s grain s plu s ou l'nains induré s) in séré s :::

mi-hauteur du mésojéjunun. Toutefois) CEttE faiblesse en

noeuds lymphatiques est comf-enSi"'(; pt-cr de nOElbreuses plaques

de PEYE[~) évidentes à l'oeil nu tout le long de l' inte st in

grêle.

r_ Dans la cavit2 thoracique les noeuds lymphatiquC's

sternau' (si facilement acce ssible SJ immédiatement sou s le

muscle transverse du thor~x lorsque la carcasse de zébu a

été fendu c en d eux) font totalcm cn t dé faut che z le dromëtcla.ir ~èo

La ma sse pu ImC;-la ire, pourtant :iJ''l::o sant E'J e st drainée p:1.r C,... ,:<

ganglions: le ganglion trachéobronchique gauche et le g0nplion

trachéobronchi que droit. Aucun e i:rac e d'un ganGlion int e.rbron·­

chique nl d'un ganglion associé Z; la bronche tuchéale du lobe

a r:ical du poumon droit.

Ces ré sultat s cl e r eche:""chc s sur la to rographi e glo-"

bale des noeuds lymphatiques du dromadaire ne SDnt quêun pre"­

mier jalon et doivent être complét(: s par des études histolo··

giques plus précises. Ceci pouY' réroudre un premier problèm<;;

concernant les voies de circul,,,tion lym.phatique ; en outre

de s étud es di Il i stopathologie perm Lttront de dI' e sser un ré per'­

taire des lésions typiques des gnnglions et leur attribution

~ telle ou telle affection.

Lor sque toute s ce s connai ssances auront été coll cc--­

tées et maîtrisCes, les vétérinaires rourront rroduire plus

en intervenant de façon plus efficace pour soi,~ner les ùffec-·

tion s des rh"omadaire s. Hais surtout. il s fOurront produü"c

mi eu x~) Cdr les vétér ina ire in specteur s ne livreront alor s

consommattur que des viand8s de dromadaire indemnes de

• 0 • /
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Diroensions des ganglions parotidiens (en centiITètres)

Longueur classe moyenne nombre de ganglions

1, 1 .... 2 1,5 2a cm crr,

2 ,1
.... 3 2 : 5 65a cm CD"

3 ,1 ....
4 3 j 5 33a cm Cry;

Largeur

0,1
....

1 0) 5 cm 26a cm

1, 1 .... 2 cm 1,5 cm 71a

2, 1
.... 3 2 ~ 5 cm 3a cm

... 1
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Dimensions des ganglions mandibulaires (en centimètres)

Longueur classe moyenne nombre de ganglions

5 , 1 à 6 cm 5
J
5 cm 37

6,1 ~ 7 cm 6 }5 cm 41

7 , 1 cl 8 cm 7 j 5 cm 22

Largeur

1, 1 à 2 crr 1,5 cm 10

2,1 à 3 crr 2 ,5 cm 72

3, 1 à 4 cm 3 ~ 5 cm 18

... /



Diagramme des dimensions des ganglions mandibulaires

1\
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Dirren~ions des ganglions cervicaux superficiels dorsaux

(en cen ti rr€tres)

Longueur classe moyenne nombre de ganglions

5, 1 à 6 cn- 5 ) 5 cn-, 2

6 ,1 à 7 cm 6 5 5 CJTi 6

7, 1 à 8 crr 7"5 cm 18

8, 1 à 9 cm 8 5 5 cm 22

9,1 à 10 cm 9) 5 cm 32

10, 1 à 11 cm 10) 5 cm 15

11,1 à 12 c lTi 11,5 cm 4

12 ,1 à 13 cm 12 ) 5 cm 1

Largeur
1,1 à 2 cm 1,5 cm 5

2, 1 à 3 crr. 2 ? 5 cm 78

3, 1 à 4 crr 3,5 cm 17

... /



Diagramme des dimensions des ganglions cervicaux

ficiels dorsaux ou prêecapulaires
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Dirrensions des ganglions cervicaux superficiels ventraux

(en centimètre)

Longueur classe II'l"Y?nne nombre de ganglions

4 , 1 à 5 CrI' 4,5 cm 22

5 , 1 à 6 crr 5 5 cm 339

E, 1 à 7 crr E 5 cm 36

7 , 1 à 8 cm 7 )5 cm 8

8 , 1 à 9 cm 8 ~ 5 crr 1

Largeur

3 ,1 à 4 cm 3 3 5 cm 42

4 , 1 à 5 cm 4)5 cm 44

5 , 1 à 6 cm 5 J 5 cn 12

6, 1 à 7 cm 6)5 cm 2



Daigramme des dimensions des ganglions cervicaux superficit:l

ventraux
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Dimensions des ganglions inguina8x; superficiels (en cent:Ï/-'

mÈ:tres)

Longueur classe mo yenne nombre de gan-

glions

6 ,1 "- 7 CIT, 6) 5 6û cm

7, 1 à 8 cm 7 "5 cm 12

8 ~ 1 "- 9 8 ~ 5 23a CIl' cm

9 ~ 1 à 10 cm 9 35 cn; 25

10,1 à 11 cm 10 9 5 cm 23

11,1 à12 cm 11) 5 cm 10

12, 1 à 13 crr. 12 ,5 cm 1

Largeur

2, 1 "- 3 cm 2 )5 cm 55a

3, 1 à 4 cm 3 35 cm L,lO

4,1 "- 5 4,5 cm 5a cm

... /



Di~gr~~~8 des dirnen~jQns des ganglions inguinaux superficiels
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